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A propos des employésdu gouvernement. — Ceux qui
préquentent encore le club de Reforme et qui s’of-
forcent de trouver des scandales qui n'existent pas.
— Ces employés civils devraient être mis à la porte.
—Leurs noms dans notre journal.

 

M. Duplessis est bien généreux

 

Peut-on croire que parmi le grand nombre de libé-
raux qui ont conservé leur position au parlement, cer-

tains ont l’audace de fréquenter le club de Reforme

et même de travailler à la découverte de scandales
“fantômes” dans le but de nuire au Premier Ministre

qui est assez bon de ne pas inquiéter ceux qui, recon-
nus comme libéraux, n’ont pag fait preuve de parti-

sannerie. Cependant, nous apprenons que certains libé-

raux, encore à l’emploi du parlement, fréquentent as-

siduementle club de Reforme et se réunissent avec des
jeunes libéraux aveugles dans le but de découvrir des

scandales toujours faciles à “imaginer”, avec l’aide de

documents faux, mais dont une publicité intense pour-

rait donner lieu à de graves embêtements au gouver-
nement. oo

On sait que les employés qui sont entrés au gou-

vernement sous Duplessis, ne fréquentent pag le club

Renaissance, club politique et par le fait club plutôt
redoutable pour ceux qui doivent servir la province.
Pourquoi alors M. Bouchard tolére-t-il ces employés du
gouvernement qui lui apportent des renseignements a-

vec lesquels iltentera de démolir ses adversaires...?
Nous avertissons leg employés du gouvernement que
ceux qui seront pris a fréquenter le club de Reforme
verront leurs noms en toute lettre sur notre journal.

Les traitres ne méritent pas de vivre et si la province

n’avait pas un homme humain comme Maurice Du-
plessis comme Premier Ministre, il y a longtemps que
certains hypocrites auraient pris la porte du parle-
ment.

J.-M. C.
 

La Semaine Parlementaire
Le travail de la session avance rapidement. La se-

maine dernière, on a terminé le débat sur le budget.
C’est M. Peter Bercovitch, député de St-Louis (Mont-

réal) qui a parlé au nom de l’opposition libérale. L’hon.

M. Onésime Gagnon, ministre des Mines, lui a répondu
pour le gouvernement. Les deux chefs, l’hon. M. Mau-
rice Duplessis et M. T.-D. Bouchard, échangèrent en-
suite quelques remarques, après quoi M. Frank Pouliot,

député de Missisquoi, prit la parole. On entendit le len-

demain M. Grégoire Bélanger (Dorion) M. G.-E. Dan-
sereau (Argenteuil), M. Léon Casgrain (Rivière-du-

Loup) et C.-S. Bertrand (Laurier).

Une grande partie de ces trois séances a été con-
sacrée à l’étude des crédits du gouvernement. Là en-
core, le travail avance avec rapidité. L’opposition pose

bien quelques questions aux ministres, mais il se sou-

lève rarement de' tongs débats.

La semaine dernière, le Conseil Législatif a tenu
deux séances. Il y fut longuement question des bilis 19
et 20 qui assurent la liberté de travail dans la pro-
vince de Québec. Les membres du conseil ont d’abord

discuté divers amendements, puis ils ont ajourné à cet-

te semaine pour adopter les bills.
Depuis cette semaine, la Chambre siège le soir. On

prévoit que la session ne sera pas longue maintenant.
Mais il y a encore plusieurs lois importantes à présen-
ter, entre autres celle qui assurera l’autonomie com-
plète de notre province.

Le comité des comptes publics a repris son travail
mercredi dernier. Le principal témoin fut M. Elzéar
Paul, de Montréal, qui était autrefois à l’emploi de la
compagnie Daigle et Paul. Il a déclaré que cette com-
pagnie faisait de nombreuses affaires avec le gouver-
nement Taschereau. Cette compagnie, dit-il, a un jour
encaissé un chèque de $20,000 pour des marchandises
qu’elle n’a même paslivrées au gouvernement. Elle pre-
nait même des moyens pour ne pas payer de taxes sur

ses profits, par exemple en majorant les factures. Le
témoin dit que durant quatre années, au lieu de profits
de $800, la compagnie aurait dû déclarer des profits de
$70,000. Le président de cette compagnie était un mem-
bre du Feform Club et un organisateur du gouverne

(suite à la dernère page)

 

DIRECTEUR

Monsieur C.-H. Frenette qui de-
puis quelques années est Gérant du

Service des Ventes de la Compagnie

B. Houde Limitée, fabricants de ta-

bac, vient d’être nommé Directeur

de cette Compagnie d’après un com-

muniqué récents

M. Frenette, naguère à l'emploi
de l’Imperial Tobacco Company of

Canada Limited, est bien connu des

marchands par tout le Canada.
Né à Portneuf en 1903, il débuta

au service du Canadien National.

Après quelques années, M. Fre-'

nette était promu au bureau de

presse de ce chemin de fer. En 1926,

c’est lui qui, en cette capacité, or-

ganisa et surveilla le service fran-

çais de presse du Congrès Eucha-
a

ristique tenu a Chicago.

11 quitta le service du Canadien

National pour entrer, en qualité da

vendeur, chez divers courtiers.

Comme il est dit plus haut, en

1932, il fut employé par l'Imperial

Tobacco Company et en 1933 passa

au service de la Compagnie B. Hou-
de Limitée.

LE SKI PREND
LA PLACE DE
LA RAQUETTE

mn, ropsn

Des trappeurs adoptent ce mode de

locomotion

  

Boston, 9. — M. Joseph Connol-
ly. membre du fameux Club des
Explorateurs, de New York, repré-

sentant du New England Sports-

men Show et le possesseur d’une

collection de raquettes considérée

par les connaisseurs comme la plus

considérable et la plus complète au

monde, déclarait ces jours-ci que la

raquette est non seulement morte

au point de vue sportif, mais qu’el-

le est même menacée de disparaî-

tre dans le domaine pratique. Et

pour prouver son avancé, il rappor-

tait qu’un de ses amis, M. R. B.

Horsefield de Le Pas, Manitoba, lui

avait dit que des trappeurs indiens

de la tribu des Cris avaient, cet hi-

ver, adopté les skis pour faire la

revue de leurs pièges. Ils trouvent

qu’avec ces longs patins de bois, ils

peuvent couvrir plus de terrain et

beaucoup plus vite, même à travers

la forêt. I] suffit en effet d’un peu

de pratique pour acquérir une gran-

de habileté dans la marche en skis

à travers les régions boisées, con-
trairement à ce que pourraient croi-

re certaines gens non familiers a-

vec ce genre de locomotion. M. Con-

nolly racontait aussi un incident a-

musant, même s'il semble quelque

peu exagéré, qui serait arrivé cet

hiver dans la région de Mistassi-

ni, dans le grand nord québécois.

Deux Indiens Nichikun, qui visi-

taient leurs trappes en décembre

dernier, aperçurent tout à coup, sur

la neige, des traces étranges comme

jamais auparavant ils n’en avaient

vues. Vivement intrigués par ces

signes du passage de quelque ani-
mal inconnu, ils résolurent de pren-

dre la piste et de la suivre ,afin de

découvrir quelle était la bête qui se

trainait ainsi dans la neige. Pen-
dant près d’une semaine nos deux

braves Indiens marchèrent sans in-
terruption, jusqu’au moment ou, ar-

rivés devant un poste de la compa-
gme de la Baie d’Hudson, ils aper-

çurent un trafiauant de fourrures

norvégien en train de chausser une

prire de skis. Les deux Indiens peu

au courant des usages modernes, r-

va'ent inutilement suivi une piste de

skis sur une distance de 180 mil-
les!

SAINT-JOSEPH, BCE

—Madame J.-Emile Danault, et

sa fille Lucille, a passé quelques
jours à Sorel, à l’occasion du dé-
cès de son père, M. Napoléon La-
moureux.
-—M. Siméon Roy, de St-Evariste,

à passé quelques jours à St-Joseph,
en visite chez MM. Augustin Vachon

et Edmond Lagueux.

—Mlle Gemma Talbot, de Québec,

était en visite chez son père, M.

Horace Talbot, dimanche dernier.

—M. Ovila Vachon, était de pas-

sage à St-Jules la semaine derniè-
re. à l’occasion des unérailles de

son beau-frère, M. Joseph Gagné.

—M. Odilon Pomerleau, de Sts-
Anges, était dans notre localité par affaires au début de la semaine.

 

   
Dr J. E. Bélangler

Nous apprenons avec un extrême

plaisir que le Docteur J. E. Bélan-

ger, ancien Président du Collège des

Médecins et Chirurgiens de la Pro-
vince de Québec, vient d'ouvrir à

80, rue St-Pierre, un bureau d'ex-
pertises médico-légales, La compé-
tence et la probité du Docteur J. E.

Bélanger, en plus d’avoir été re-

connues par ses confrères, l'ont été

aussi dans la suite par l'Etat. En
effet, en 1928, il avait été choisi

comme premier Médecin en Chef de

la Commission des Accidents du

Travail, fonction qu’il a toujours

occupée jusqu’à ces derniers temps.

Ce bureau est le premier du genre

à Québec et dans tout le district.

Les hommes de lois, les gens d’af-

faires, particulièrement les compa-

gnies d'assurances, tous les acci-
dentés du travail quels qu’ils soient,

les accidentés d’automobiles applau-
diront enfin cette initiative tout-à-

fait nouvelle qui sera pour eux tous

d'un accommodement sans précé-

dent. À l'apparition des ormes nou-

velles, naissent des besoins nou-

veaux et le bureau d'Expertise Mé-
dico-Légale était une de ces néces-

sites désirée depuis longtemps par

tous.

| AU CHEF-LIEU|
SAINT-JOSEPH

 

  
 

 

M. Antoine Lacourcière, avocat,

est de retour d'un récent voyage

d’affaires à La Malbaie,

—M. Rosaire Beaudoin, C.R, é-

tait de passage à Québec la semai-

ne dernière.

—M. Henri Nadeau est de retour

dans sa famille à St-Joseph après

avoir passé plusieurs mois à Baie

d'Hudson.

—M. J. N. Philéas Moreau, de

Québec, était de passage parmi

nous en dernière fin de semaine.

—M. Jacques Taschereau, E. E.

D., de l’Université Laval de Québec,

a passé le dimanche en visite chez

VIENT DE MOURIR

M. Joseph Vachon, menuisier, de

St-Frédéric, est décédé dimanche

soir, à l’âge de 71 ans et 7 mois,

après une semaine de maladie. I!

laigse pour le pleurer, 3 fils et 2

filles. MM. Albert, Arthur et Louis-

Philippe Vachon, Mme Arthur For-

tier, de Robertsonville et Mlle Ali-

ce Vachon. Son épouse, (née Ma-

thilae Chrétien) l’a précédé dans la

tombe, il y a cing ans.

Les funérailles du regretté dé-
funt auront lieu mercredi à 9 hres.

AMETIORATIONS SUR
LE QUEBEC CENTRAL

St-Joseph de Beauce, (D.N.C.) —

La compagnie Quebec Central vient

d'apporter deux nouvelles amélio-

rations à son service de chemin de

fer. La compagnie a en effet ajou-

té un wagon sur la ligne de Qué-

bec au Lac Frontière. Elle a de
plis engagé un constable chargé de

maintenir l'ordre sur les trains.

L'assistant-géranl de la compagnie,

M. A. Workman, a déclaré que cet-

te nouvelle amélioration n’avait pas

manqué de produire des fruits puis-

que le nouveau constable avait opé-

ré dix arrestations sur les trains

dans le district judiciaire de Beau-

ce. Les deux derniers prévenus, 2

individus de Saint-Victor, ont été

condamnés vendredi dernier, à $5.

d'amende ou à deux mois de pri-

son par MM. Vézina et Ferron, a-

près avoir plaidé coupable à l’aceu-

sation d'avoir fait du tapage sur les

(trains. La compagnie était repré-

sentée par Me Fernand Morin, de

Saint-Joseph de Beauce.

 

 

ses parents, M. le notaire et Ma-
dame André Taschereau.

—Mlle Suzette Lessard est de re-

tour d’un récent voyage de quelques

semaines à Montréal.

—M. et Mme Léopold Turmel de

St-Edouard de Frampton, étaient à

St-Joseph par affaires derniére-
ment,

* —Mme Antoine Lacourciére était

de passage à Québec au début de la

semaine.

—M. Rosaire Paré, de St-Jules,

était en visite chez des parents à

St-Joseph, récemment.
—M. Odilon Cloutier est de re-

tour dans sa famille & St-Joseph

après avoir passé plusieurs mois à
Dolveau,.

—MM. Aurèle Vachon et Louis

Philippe Lessard, de Ste-Justine, é-

taient en tournée d'affaires a St-

Joseph au début de la semaine.

—M. et Mme Edmond Doyon, leur

fils Jean-Claude, de Saint-Frédéric,

étaient en visite chez M. Edmond

Lagueux, samedi dernier.

Mme Jean-Paul Bourret, de Thet-

ford-Mines ,a passé quelques jours

à Saint-Joseph, en visite chez M. et

Mme Jos. À. Drouin.

—Mme Emile Turmel est de re-

tour d'un récent voyage d'affaires

à Montréal. 
 

Dimanche, 20 — 3ème

grâce.

LITURGIE DE LA SEMAINE
Mars: Dévotion à saint Joseph

 

du Carême. (Violet). Evan-

gile: Jésus chasse un démon. S. Luc, ch. 11 : v. 14-28.
Lundi, 21 — S. Benoit,

Mardi, 22 — Ste Catherine de Suède.
Mercredi, 23 — 8. Victorien.

Jeudi, 24 — 8. Gabriel, archange. (dbl. m. blane).

Vendredi, 25 — Annonciation de la bienheureuse

Vierge Marie. (lère cl.) Solennité remise au ler mai.

Samedi, 26 — 8. Ludger.
L’EVANGILE ADAPTE A L’EUCHARISTIE :

Dans l’Hostie: Je trouve Jésus, le vainqueur de
Satan. L’Evangile nous le montre guérissant un possé-
dé. Que de fois il voulait répéter ce miracle! Présen-

tons-lui notre pauvre âme pour qu’il la ressuscite à la

abbé. dbl. maj.

Que veut de moi Notre-Seigneur en ce temps pré-

 

UNE VICTIME À ST-JULES

 

M. Joseph Gagné, 50 ans, était à battre de la graine de mil avec ses fils
et deux autres cultivateurs, lorsqu'il est foudroyé par les émanations
du moteur à gazoline. — Enquête du coroner.

 

UN CITOYEN TRES BIEN CONNU

Une nouvelle victime s'ajoute à

la liste trop longue des décès cau-

sés par l'oxide de carbone. Un cul-

tivateur de St-Jules de Beauce, M.

Joseph Gagné, a succombé instan-

tanément à ce poison dangereux, la

semaine dernière. L'enquête du co-

roner se tint la journée même de

l’accident et le jury rendit un ver-

dict de mort accidentelle. Le défunt

était âgé de 50 ans et était le fils
de M. Augustin Gagné.

M. Gagné était dans son aire où

il surveillait une batteuse qui fone-

tionnait au moyen d’un moteur à

gazoline, T1 était à séparer ainsi de

la graine de mil. À ce moment ses

deux fils et deux autres cultiva-

teurs de l’endroit se trouvaient a-

vez M. Gagné. Au bout d’une demi-

heure, on arrêta la machine et M.  

Gazné se pencha sur sa . batteuse

pour examiner la qualité de la grai-

ne; il la trouva fort belle. Mais au

même moment, il tombait à la ren-

verse et rendait le dernier soupir.

C’est M. le Dr J.-R. Chrétien, de

Et-Frédéric de Beauce, qui présida

l’enquête à titre de coroner du

comté. Le verdict mentionne l’oxy-

de de carbone comme cause de cet

accident mortel. Le gaz, en s’exha-

lant de l'appareil, se répandit dans

la pièce et causa l’empoisonnement.

Cette mort soudaine jeta l'émoi

dans toute la paroisse de St-Jules
où feu M. Gagné jouissait de l'es-

time et de la considération de tous.

Nous nous joignons à tous les a-

mis du défunt pour présenter à ses

parents nos plus vives sympathies.
 

VULGARISATION DE L'ELEVA
——< —

GE
DU LAPIN DANS LA BEAUCE

Poursuivant son programme d'ac-

tion qui tend à multiplier le plus

possible les sources de revenus sur

nos exploitations agricoles, M. Bona

Dussault entend aider d’une façon

toute spciale la vulgarisation de

l'élévage du lapin dans la province

de Québec.

En France on trouve un modeste

clapier sur presque toutes les fer-

mes. La régie de l’entreprise cuni-

cole est généralement coniée aux
jeunes gens, ils en retirent un re-

venu qui les attache à l'exploitation

familiale.

L'ensemble de ces petites exploi-

tations cunicoles représente une in-

duatrie considérable au point que la

France peut ainsi vendre chaque

année, sous diverses marques de

seal, des millions de peaux de la-

pins.

Québec, à cause de son climat et

de la main-d’oeuvre disponible sur

chaque ferme, se prête particulière-

ment bien à l’élevage du lapin. C’est

dans le but d’en vulgariser l’éle-

vage que M. Bona Dussault a se-

condé le travail de propagande de

l’Association des éleveurs de la-

pins. Après trois mois de propa-

gande active dans l’organisation de

clubs d’éleveurs de lapins, nous dit

M. J.-D. Barbeau, chef de la section

avale, au-delà de 100 clapiers ont
 

été organisés à divers endroits.

Ain d'assurer aux nouveaux éle-

veurs les moyens de se procurer de

bons sujets reproducteurs, M. Dus-

sault, sur les recommandations du

député de la Beauce, M. J.-Emile

Perron, a favorisé l’établissement à

St-Victor de Tring, Co. Beauce, d’un

grand clapier où l’on spécialisera en

élevage de lapins.

Cette exploitation géante, régiz

va: MM. Gaston Gagnon et Eugène

Fontaine sera connue sous le nom

de “Clapier Beauceron”. On l'a déjà

pourvu de 400 reproducteurs de

choix. L'entreprise est sous la di-

rection technique d’un expert en

cuniculture dont les services sont
rétribués partiellement par le Mi-
nistère de l’agriculture. À très brè-

va échéance, ce clapier sera en me-

sure de fournir les sujets reproduc-

teurs choisis dont auront besoin les

éleveurs.

On estime que dès l’automne pro-

chain, les petites entreprises cuni-

coles ainsi que ce grand clapierse-

ront en état de mettre sur le mar-

ché 5,000 peaux de lapins et plus,

suffisamment pour intéresser l'in-

dustrie de la fourrure qui, jusqu’à

présent, à cause des petites quan-

tités offertes, ne se souciait guère

de cette production provinciale.

(suite à la dernière page)
 

 

 

M. Jacques Landry était à Vallée

Jonction, lundi, dans l'intérêt de

son commerce.

—M. Hector Savoie était en voya-

ge d'affaires à Québec, samedi.

—M. Robert Lagueux, de St-Jo-

seph, était de passage à Ste-Marie,

dimanche.
—Mlles Marielle Blouin et Irène

Lehouillier étaient en promenade à

Lévis, dimanche, les invitées de M.

et Mme Pierre Jolin.

—M. Irenée Roy était en voyage

d’affaires à Thettord, en fin de se-

maine.

—MM.Laurier Lapointe et Emi-

le Couture, d’East-Broughton, é-

talent de passage à Ste-Marie, sa-

medi.

—M. P.-E. Doyon est de retour

d’un voyage d'affaires à Mégantic. —M. Georges Fortin était à St-
Joseph, dimanche,  

| LE CARNET DU REPORTER

 

—M. Donat Plante était de pas-

sage a4 ValléeJct., dimanche.

—M. C.-Aug. Drouin était en

promenade & Québec, dimanche der-

nier.

NOMINATION

M. Alfred Vachon, cantonnjer, a

l'emploi du Quebec Central, à Ste-

Marie de Beauce, a été promu con-

tremaître pour la section de St-Sé-

bastien. M. Vachon a pris posses-

sion de sa nouvelle situation, cette

semaine. Il demeurera à l'Hôtel Pa-

radis à St-Sébastien. Nous souhai-

tons à notre bon ami, un heureux

succès et nous formons le voeu bien

sincère d’avoir le plaisir de le re-
voir parmi nous avant de trop nom-

breuses années.

M. Vachon est un fidèle lecteur

du Guide et un de nos meilleurs a-

mis. Nous le voyons partir de Ste-

Marie, avec regret.

Un the pour tous les goiits

paratoire au Grand Congrès Eucharistique National?
Il veut que je m’arrache de plus en plus aux pernicieu-
ses influences de l’esprit des ténèbres, et que je vive
comme il convient aux enfants de la lumière. Pour celà
je m’approcherai souvent et pieusement du banquet sa-
cré. Là se trouvent tous leg trésors de lumière, de véri- té et de force.
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Organe des Nationaux de la Beauce.

Directeur-Gérant:. .. . . . . . JEAN-M. CARETTE
Résidence privée: 271, rue Notre-Dame,

Imprimé aux Ateliers de “LE GUIDE” Enrg.
9, St-Antoine, Ste-Marie, Bee.

Après cinq heures, on est prié de s'adresser au bureau privé de

M. Jean-M. Carette, au numéro 271 rue Notre-Dame.

 

ABONN
Etats-Unis: .. .. .. .. .. .... $2.00

Btranger: .. .. .. .. .. .... $2.00

EMENTS
Canada, district .. .. .. .. ..

Canada, hors district .. .. ..

$1.00
$1.50
 

 

 
Heure catholique 4 Peste CKAC, à 5h45

La causerie de l’Heure catholique, or-\8., professeur de théologie. IL parlera du

ganisée par le Comité des Oeuvres catho-|rôle du clergé. Cette causerie commence
liques de Montréal, sous le patronage de\à 5h15, Elle dure vingt minutes. A 6h.03,

 

8. Exc. Mgr Gauthier, sont consacrées
cette année à l’encyclique Divini Redemp-
toris sur le communisme. Celle du 20

programme musical exécuté par le
Choeur Pie X, dirigé par l’abbé Ethel-

mars sera donnée par le R, P. Fortin, S.' bert Thibault, P.S.S.
 

TOUT NE VA PAS BIEN
AU PAYS DES SOVIETS

Voici les titres des articles dans un
seul numéro de la “Pravda Vostoka” (1er
février 1938) :

“Sabotage du stock de semences”.
“Le combustible fait défaut”.
“Les semences menacées de détériora-

tion”.
“On se désintéresse des semailles prin-

tanières”.
“Le travail n’est pas organisé”.
“Les fainéants de la station de trac-

teurs agricoles”.
“Bourrage de crâne”.
“Les formulaires manquent”.
“Une myopie nuisible”.
“Une usine délabrée”.
“La chaux est abandonnée sous la

pluie”.

L’ARCHEVEQUE DE SIBERIE
A ETE FUSILLE
Le correspondant à Riga de la Commis-

sion des Directeurs de Journaux catholi-
ques apprend d’Irkoutsk que l’archevêque
orthodoxe de Sibérie, Mgr Mefodiy, qui
se trouvait en état d’arrestation depuis
octobre 1937, a été condamné à mort par
un tribunal militaire pour espionnage
au profit du Japon. La sentence a déjà
été exécutée. -
L'accusateur public présenta comme

preuve une lettre adressée par l’évêque,
en 1936, à un prêtre du Japon, dans la- 

 
quelle il décrivait la situation lamenta-
ble des églises chrétiennes en Russie so-
viétique.
En même temps que l'évêque, les deux

prêtres orthodoxes Popor et Dorugov, ses
collaborateurs âgés, ont aussi été con-
damnés à mort.

 

L'Athéisme dans la Zone
Rouge

Un télégramme de Riga, reproduit par
l’Osservatore Romano, annonce que le
chef suprême des Sans-Dieu, Yaroslavs-
ki, n’est pas encore satisfait de l'activi-
té des athées de l’Espagne captive.

Officiellement, le nombre des athées
recrutés par cette organisation interna-
tionale n’est que de 28,000, chiffre que le
chef des “Sans-Dieu” estime dérisvire et
insuffisant.

EN SUISSE, LE CARTON
DE SCHWYTZ INTERDIT A SON
TOUR LE COMMUNISME

Un canton de plus, celui de Schwytz
vient d’interdire le parti communiste et
toutes autres organisations dangereuses
pour l’Etat. Le peuple a voté l’interdic-
tion par 5438 voix contre 3517.

Rappelons que des mesures analogues

ont déjà été précédemment adoptées par  les cantons de Neuchâtel, Genève, Fri
bourg et Vaud.

La centrale de Moscou, devant une pa-

reille désillusion, s’apprête à envoyer, en

avril prochain, une délégation soviétique

de la “Ligue des Sans-Dieu” en Espagne

rouge, pour étudier l’organisation d’une

nouvelle campagne. A cette occasion, la

Délégation en question offrira à ses “cor-

religionnaires” ‘espagnols un drapeau

rouge portant la célèbre inscription qui

constitue sa devise: “La religion est l’o-

pium du peuple”.

EN VOICI UNE TROISIEME
REVELATION
Après les révélations concernant la li-

vraison, par les Soviets de Russie, du pé-

trole aux armées italiennes et japonaises,

et du minerai de fer destiné au réarme-

ment de l'Allemagne, le journal du Front

Populaire français “L’Oeuvre” annonce

que ce n’est pas fini...

Et qu'est-ce qu’on apprend? Que le Syn-
dicat Russe du Naphte ravitaille en pé-

trole les troupes du général Franco!
Avouez qu’il est difficile de mieux se

moquer de son monde!

Moscou soutient les Libres-
Penseurs d'Amérique du

Sud

 

Le “Kirchenbund” annonce de Moscou

que les Unions des Libres-Penseurs du

Brésil, de l'Uraguay et du Paraguay, ont

adressé à la Centrale sans-Dieu de Mos-

cou un pressant appel, leur demandant

un secours financier. Depuis la nouvelle

situation politique dans leur pays, les

libres-penseurs sud-américains sont obli-

 

gés d’agir en partie illégalement. En 1937

ils avaient gagné environ 30,000 membres

nouveaux. Moscou leur a consenti une a-

vance de 5,000 livres sterlings rembour-

sable dans vingt ans, sans intérêts; la

centrale moscovite des Sans-Dieu se dé-

clare prête en outre à former à ses frais

on U.R.S.S. des propagandistes athées a

méricains.

 

 

Nous avez-vous TROUVE un Lecteur de plus?

 

LES TRANSATLANTIQUES

AERIENS DE L'AVENIR

D'ici quelques années, dit Igor

Sikorsky, les transatlantiques aé-

riens coprendront 50 chambres de

luxe confortables, une vaste salle à manger, qui pourra servir de salle

de danse le soir, un pont-promena-

de, un fumoir, une bibliothèque, des

quartiers confortables pour l'équi-

page. Il n’y manquera qu’une pis-

cine pour la natation.
—

TROIS CANONISATIONS

LF JOUR DE PAQUES

Vité du Vatican. — Pie XI pro-

clamera, le jour de Pâques, 17 a-
vril, trois nouveaux saints, c’est-à-

dire le bienheureux Bobola, martyr

jésuite polonais du XVIIe siècle, le

bienheureux Salvatore da Morta, un

frère Iaic espagnol de l'Ordre des

Franciscains, mort à Cagliari, en

Sardaigne, en 1567; enfin le bien-

heureux Jean Leonardi, de Lucques,

mort à Rome en 1609, fondateur des

Cleres réguliers de la Mère de Dieu
aui prit une grande part à la créa-
tion du séminaire de la Propagan-

de.

—o

LES VIEILLARDS ONT RECU

$845,354.06 EN FEVRIER
A la commission des pensions de

vieillesse, nous apprenons que pen-

dant le mois de février, 46,240 chè-

ques ont été distribués aux vieil-

lards de la province. Cela repré-

sente une somme totale de $845,-

354.06.

Depuis le 1er novembre 1936, l’or-

zanisme que préside M, J.-R. Fo-
rest a donc donné en pension de

vieillesse un mortant total de $13,-

676.783.50.

Les aveugles eux aussi ont reçu

leur pension, 566 chèques leur ont

été distribués pendant le mois de

février, représentant une somme to-

tale de $18,734.18. Depuis le ler

novembre 1937 les aveugles de la

province ont reçu, en tout, la som-

me de $51,322.87.

On sait que le gouvernement fé-

déral paie 75 p.c. de ces diverses
pensions.

“Le Guide”, Ste-Marie, Mercredi le 16 Mars 1938.

 

LE CANCER SOIGNE
A TEMPS SE GUERIT

Le département de la santé pu-

blique du Massachusetts a annoncé

qu'après 11 années de recherches il

avait réussi à diminuer de 20 pour

cent la période entre les premiers

symptomes du cancer et le début

du traitement médical.

Avant 1935, déclara le Dr Herbert

L ombard, directeur de l'hygiène,

les hommes et les femmes atten-

daient généralement six mois avant

d’aller voir un médecin. Depuis deux

ns, cette période a été réduite à 6

mois. À la fin de 1938, espére-t-il,

elle sera encore réduite d’un mois.

“Si nous pouvions atteindre les vic-

times de cette terrible maladie dans

le mois qui suit les premières at-

teintes, nous pourrions ainsi sauver

1,000 à 1,200 vies par année”, ajou-

ta-t-il.

Cette déclaration a été faite à la

veille d'une campagne nationale
contre le cancer. D’après le Dr Lom-

bard, lorsque les médecins peuvent

soigner les malades à temps, ceux-

c* peuvent être guéris dans une pro-

vortion de 100 pour cent pour le

cancer de la peau, 75 pour cent

pour le cancer de l'abdomen et 60

pour cent pour le cancer de la bou-

che.

——
DE LA NEIGE ROUGE
TOMBE A OTTAWA

De la neige et du grésil d'une

teinte rougeâtre sont tombés sur la

valiée de l'Ottaouais en fin de se-

maine. M. F. W. Baker, météorolo-

giste à la ferme expérimentale du

gouvernement, a déclaré qu’il se

peut que la poussière rouge pro-

venrant du sud des Etats-Unis soit

venue en contact avec les conditions

atmosphériques du noird, devenant

par le fait même de la neige et du

grésil,

—o—
LA GUERRE INEVITABLE

Rassemblés ces jours derniers à

la permanence locale de la Légion

canadienne, les vétérans de la gran-

de guerre ont entendu Grant Mac-

Neil, député de Vancouver-nord aux

Communes, exprimer l’opinion que

le monde était à la veille d'une gran-

de guerre et déclarer qu’il n’arri-

vait pas à voir comment le Canada

pourrait bien y échapper.

Cet ancien secrétaire-trésorier de

la Ligue pancanadienne des anciens

combattants prétend que les Cana- diens doivent faire face à la situa-
 

LITURGIE DE LA SEMAINE
Mercredi, 16. — Ste-Octavie.
Jeudi, 17. — 8. Patrice, év. conf. apdtre de I'Irlan-

de. oy. 16hb !

Vendredi, 18. — 8. Cyrille de Jerusalemeng
Samedi, 19. — S. Joseph, époux de Marie.

L’EVANGILE ADAPTE A
L’EUCHARISTIE :

Dans l’Hostie: Je trouve Celui que Dieu, au som-
met du Thabor, proclame son fils bien-aimé.

Que veut de moi Notre-Seigneur en ce temps pré-
paratoire au grand Congrès Eucharistique National?

Il veut que je tâche de mériter les faveurs de son

intimité en m’appliquant généreusement au progrès

spirituel, à la sainteté. Que je fasse de l’Eucharistie

mon Thabor, et que, du fond de l’AÂme, je die et répète
la parole enthouiaste de Pierre. “Seigneur, il fait bon
ici.”

 

 

tion avec courage tolérance et un es-

prit libéré de préjugés. Parlant de

ces jeunes gens du Canada dontl’i-

magination se complait dans la pos-

s'bilité d'une guerre comme dans

celle d’une belle aventure, MacNeil

dit:

la guerre une aventure. Nous som-
mes au bord de la guerre. Je n'ar-
rive pas à voir comment nous pour-
rons y échapper. Nous sommes en

face de préparatifs sans précédent.

L’invraisemblable inflation de cré-

dit provoquée en Europe pour fins

 

“ . |de guerre est un obstacle positifNe les blâmons pas, si leur vie : et
monotone, sans espoir et frustrée pour tout

projet

de

paix”.

d'aujourd'hui les pousse à voir dans' Lises metre Journal

_ =   )
C’est à...

L'HOTEL DELAGE (Beauceville)
... que vont les voyageurs.

N’oubliez pas de visiter l’Hotel Delage.

Service courtois. — Table excellente.
Chambres de première classe.

HOTEL DELAGE, Beauceville, Bce, P. Q.

  
 

 

   

  
D'ANNUNZIO

(suite)

Le lendemain, il s’engage en qualité d’aviateur vo-

lontaire en première ligne, participant aux vols de com-

bat. Il devient ensuite chef d’escadrille. Il conduit ses

aviateurs dans le ciel de Vienne ou il fait flotter le dra-

peau italien et ou il ne jette pas de bombes qui peuvent

frapper les femmes et les enfants sans défense, mais

des manifestes pour annoncer au peuple de la capitale

autrichienne l’imminente et fatale victoire italienne.

LA CONQUETE DE FIUME
La victoire!... L’Armistice. ..

C’est là que commence le calvaire italien. L’humi-
liation de voir les alliés d’hier renier la parole donnée,
contester les droits du sang versé par plus d’un demi-

million d’Italiens. L’ironie ignoble de l’incident de Fiu-

me, par laquelle Wilson, Lloyd George et Clémenceau

raillent les représentants du peuple italien, Orlendo

et Sonnino. ..

D’Annunzio, qui est encore mobilisé, fait la rencon-
tre quotidienne de Mussolini, qui dans son journal sou-

tient la lutte contre la lâcheté desNitti et des Giolitti
et il se décide un beau jour à agir... Avec les troupes

de deux corps d’armée, les marins de quelques cuiras-

siers, torpilleurs ou sous-marins — des soldats et des

marins décidés à déserter pour sauver Fiume italienne
à l’Italie — D’Annunzio s’empare de Fiume.

Le monde entier s’agite. D’Annunzio et Mussolini

tiennent ferme et le monde s'incline.
C’est là le premier grand geste de la révolution

italienne, qui devait avoir sa récompense et son achè-
vement le 28 octobre 1922, avec la Marche sur Rome!

L'Italie nouvelle était formée.
SA FIN SEREINE

Une fois qu’il eût assuré Fiume à l’Italie, grâce à
son geste héroique et à l’“action politique au Mussolini
à Milan et à Rome”, le poète-soldat se retire au Vitto-
riale de Gardone, où il ne vit plus qu’entre ses mémoi-
res, parmi ses livres et ses oeuvres...

C’est le dolce far niente après la rude fatigue.

Il avait accepté la charge de Président de l’Acadé-
mie d’Italie, que lui avait conférée le Duce, mais il ne
s’était pas encore décidé à aller à Rome.

Il est tombé, l’autre jour, la plume à la main, de-

vant ses ivres et ses oeuvres, après avoir mis tout son

esprit, tout son talent, toute son âme, tout son coeur.

tous ses enthousiasmes, toutes ses ardeurs, tous ses rê-

ves, et toute sa vie dans la foi à la grandeur de l’Italie.
Giulo Romano
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EAU DE TABLE ET DE REGIME
Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive

SONT TRES EFFICACES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme. Goutte, Maladies du Foie.
de la Vessie, de la Peau, de l'Estomac et de l'intestin

Une boite de Lithinés contient 12 paquets suffisants
pour I2 grosses bouteilles d’un litre.

Franco par poste 61 cents sur réception du prix

En vente dans toutes les pharmacies

La CIE Canadienne des Agences Modernes. 6614 Delormier.

MONTREAL      
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Dr L P. GAGNON,

Chirurgien-Dentiste

Heures de B.: 8 a.m. 4 9 p.m.

St-Georges, Bce., P. Q

 

 

 

J. W. JACQUES,
Arpenteur-Géométre

St-Joseph, Bce. PQ  
 

 

 

ANT. LACOURCIERE

 

 

 

i AVOCAT
üt-Soseph, Beauce, P. Q.,

|

Tel.: 96

Louis-Alired Ferland
B.A. LLL

AVOCAT
227, rue NOTRE-DAME

(Près iu Pent)

STE-MARIE, Bee. P. Q 
 

 

 

Dr J. E. DIONNF.

Médecin-Chirurgien   Ste-Marie, Bce. P. Q

Teli: 820; Hres de Bureau:
Tous les jours, 1% à 5% p.m.

Le soir, lundi et vendredi de
? à 6 ls.

Docteur J.-A. TARDIF
Spécialiste

Maladie des yeux, - Oreilles,
Nez et Gorge; Examen de la
Vue avec les appareils les

plus modernes.

32 Ave BEGIN, — LEVIS.
 

 

 

Le bureau du

Dr ALEXANDRE MELADY

Chirurgien-Dentiste

Ret ouvert Tous les Jeurs

Ste-Marie, Beauce.

P. Qué.
 

 

 

ONESIME GAGNON

Avocat C. R.

111 Côte de la Montagne,

Québec

 

 

 

Tel. 0
J. Berch. Gagnon,

ARCHITECTE
M.RALC M.A A P.Q.

Bursar & Thotéerd

290 rue N.-B. BSte-Masie, Bea.

.d.b.a.   
 

 

 



 

  

 

de Paris 

La colonne de beauté

dirigée por

Cousine Blanche
Déplémée de l’Unisersisé 6e Beauté

’

  
Une autre raison pour bannir les

oreillers — Si lon veut être belle

Dans mon article de la semaine

dernière, je vous ai dit qu'il faut

jeter loin de vous les oreillers, si

vous ne voulez pas que vos traits

perdent prématurément leur expres-
sion de jeunesse. Bien que j'aie sur-

tout insisté sur la beauté du visa-

ge, j'avais également mentionné la

sveltesse de la taille et la fermeté

des contours. L'espace me manquait

 

pour traiter comme elle le mérite,
cette dernière partie de mon sujet.

Donc, je disais qu’il fallait non

seulement ne pas utiliser d'oreiller

pour dormir, mais encore qu’il fal-

lait dormir sur le dos, de préféren-
ce avec les mains au-dessus de la

tête.

Pourquoi? Eh bien! — c'est tou-

jours le gros bon sens qui parle —

parce que la position dorsale, avec

les bras élevés, fait remonter les
 

CORRIGEONS-NOUS!

 

Réponses à des questions posées.

Tag day
En France, journée est l’équivalent de tag day. Ex.:

La journée du coquelicot.

Soda-fountain
La traduction de soda-fountain est fontaine a so-

da, qui désigne : le siphon, ainsi que le siphon et les ac-

cessoires servant au débit du soda.

Lunch-counter ’

L’équivalent francais de lunch-counter est comp-

toir. Ex.: Un comptoir de restaurateur, manger au

comptoir. Le lunch-counter des gares est un buffet.

Short-cake
On traduit short-cake

simplement par sablé.

Spare-rib

par gâteau sablé, ou plus

L'équivalent français de spare-rib est côtes décou-
vertes. Cette partie des côtes détachées d’un animal de

boucherie est recouverte de peu de viande.
—mpmh

La Société du Parler francais au Canada,
Université Laval,

Québec.

“Le Guide”, Ste-Marie, Mercredi le 16 Mars 1938.
épaules affaissées par le poids des
membres qu’elles ont supportés pen-

dant dix-sept ou dix-huit des vingt-
quatre heures de la journée; parce
que lorsque vous êtes couchée sur

le dos, la poitrine se dilate mieux

et le repos est plus complet. Dans

(a position sur le côté, les reins

s’ineurvent, le dos se voûte, le cou

et la gorge se contractent, la poi-

trine est comprimée et la respira-

tion moins rapide — cette posture

est complétement incompatible avec

la parfaite systétrie de notre corps

et sa naturelle position verticale.

Une position défectueuse pendant le
sommeil] est d'autant plus dange-

reuse que son action dure chaque

nuit, environ 7 à 8 heures, c’est-à-

dire presque le tiers de l'existence;

et que le repos pris dans des con-

dilions anormales, loin de produire

le délassement et la régénération du

corps fatigué, ne fait souvent que

lui imposer une déviation nouvelle

ou aggraver son irrégularité.

Que de poitrines plates sont cau-

sées par le sommeil (je le répète),

presque le tiers de l'existence pas-

sé dans une position défectueuse...

c’est alors qu’il faut recourir aux

remèdes ou aux massages pour sii-

muler les glandes atrophiées et re-
trouver des courbes gracieuses. Si
vous êtes au nombre des “garçons
manqués” dont je parlais dans un
de mes récents articles, procurez-

vous mon feuillet sur le développe-

ment du buste. Je serai heureuse

de vous l'adresser sur demande ac-

compagnée d’un timbre pour cou-

vrir les frais de poste.

Quel que soit le problème de beau-

té qui vous embarrasse, consultez-

moi par poste, je vous renseignerai

gratuitement.

d'ai publié toute une série de
feuillets sur les soins de beauté...

soins du visage, des mains, des che-

veux, des yeux; enlèvement des

poils ‘follets; développement, raf-

se, les poids et mesures normales,
etc. Ces feuillets ne sont pas des

annonces. Ils ne comportent pas un

mot de réclame. Ils ne contiennent

que des conseils tout à fait désin-

téressés. Il suffit d’indiquer lesquels

(ou lequel) de ces feuillets vous in-
téresse et de m'envoyer un timbre

de trois sous pour chaque feuillet

désiré, lesquels vous seront envoyé:

dans une enveloppe cachetée, dis-

crète, que ne révèle pas leur origi-
ne.

Adressez simplement vos lettres à

“Cousine Blanche”, 197 ouest, Sle-

Catherine, Montréal. 
 

Participez

à ce concours intéressant!

$10,000 en prix!

           

  

Vous avez besoin de
cette circulaire

Elle contientle blanc d'inscription et
vous donne tous les renseignements
concernant ce concours dont les
règles en sont très faciles,
Aucune composition ne sera acceptée
à moins d'être écrite sur cette cir-
culaire que vous pouvez vous pro-
curer chez n'importe quel marchand
de produits Canadian General
Electric ou des employés de 1a
Compagnie Shawinigan.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER C0.
 

Ce

Co

jet

tte annonce de la

Canadian General Electric

mpany à paru récem-

ment dans les journaux

canadiens.
$10,000 en prix pour le

meilleur article de cent

mots ou moins sur le su-

On offre

:— “Les bienfaits de

l'électricité dans la vie

moderne.

Ce concours offre à tous la chance de

gagner un des prix indiqués plus haut.

Procurez-vous dès aujourd’hui votre cir-

culaire et n'oubliez pas

se terminera le 16 avril 1938.

que ce concours

QUEBEC

LA VIE
COOPERATIVE

J'étais, vendredi soir, à St-Fran-

çois de Montmagny.

Malgré un froid de 20 degrés en

bas de zéro, une centaine de culti-

vateurs n'avaient pas craint d'en

affronter les rigueurs pour se ren-

dre à une asemblée convoquée dans

les intérêts des activités coopérati-
ves de l’endorit.

La réunion, qui fut présidée par

monsieur le notaire Martineau, fut
à mon sens, une des plus intéres-

santes auxquelles il me fut jamais

donné d'assister.

J'avoue bien franchement que je
fus édifié par l'intérêt que ce grou-

pe de cultivateurs manifesta et par
le tour instructif, pratique et agré-

able que M. le Président sut donner
aux sujets étudiés et discutés.

Le but de l'assemblée était de

permettre à M. Ernest Fiset, en

charge de l’organisation des expé-

ditions coopératives des animaux

vivants et des achats d'engrais a-
limentaires et chimiques, de faire

rapport sur ses opérations des der-
niers mois.

L'expédition coopérative des ani-

maux vivants ne fut organisée à

St-François qu’au mols d'août der-

nier. Mais depuis lors on a réussi
à grouper 20 chars de porcs tous

expédiés à la Coopérative Canadien-

ne du Bétail. En plus, une vingtai-

ne de chars d'engrais alimentaires

de toutes sortes furent achetés par
l'entremise de la Coopérative Fédé-

rée de Québec, pour le compte de

ce groupe de cultivateurs.

 

M. Bruno Gaudet, agronome spé-
cial en élevage, fit un rapport dé-

fermissement ou amaigrissement du taillé sur chaque char qui fut ex-
buste, la maigreur, l'excès de graig-|PÉdié. Chacune des dépenses fut

analysée et étudiée de manière à

voir s’il n’y aurait pas moyen de
prendre des mesures qui permet-

traient quelque réduction dont les

cultivateurs pourraient profiter.

On s'efforga de toute manière
possible de se rendre compte si

rertaines pratiques ne pourraient

pas être corrigées ou remplacées

par d'autres plus efficaces. En un

mot, on étudia attentivement la

question de l'expédition coopérati-

ve des animaux vivants sous tous

ses aspects et je garde de cette as-

semblée l'impression que chacun des

assistants a dû rapporter avec lui

un petit bagage de renseignements

qui lui sera à la fois utile et profi-
table, non seulement lors de ses

expéditions, mais aussi dans Ia

préparation des sujets qu’il desti-
ne à ces expéditions.

L'effort coopératif de St-Fran-

çois mérite bien qu’on le cite en

exemple, car il ne se limite pas u-

niquement à la vente des animaux
vivants et à l’achat des engrais a-

limentaires et chimiques; on a là

une beurrerie coopérative qui, dé-

ja, donne des résultats plus qu'en-

courageants et si j'en juge par l’in-
térêt manifesté par les cent culti-

vateurs que j'ai rencontrés là, ven-
dredi soir, je suis convaincu que

cette paroisse, en très peu d'années,

fera parler d'elle et que fort peu
de ses activités agricoles se feront

 

L’UTILISATION
DU RADIUM

Le Canada est devenu, depuis la
mise en exploitation par la compa-

gnie Eldorado des gisements de

pechblende découverts par les fré-
res LaBine dans le territoire du

MacKenzie, l'un des principaux pro-

ducteurs de radium. Il sera vraisem-

blablement le plus grand quand les

nouveaux laboratoires ontariens de

l’Eldorada, à Port Hope, auront

commencé de donner leurs neufs

grammes de radium par mois. Mais

ce métal précieux entre tous ne de-

viendra-t-il pas moins précieux au

fur et À mesure qu'il se fera moins

rare? Trouvera-t-on une suffisan-

te utilisation pour la production

nouvelle?

Le British Medical Journal dit

ce qu'il en pense, en commentant

le huitième rapport conjoint du Na-

tional Radium Trust et de la Ra-

dium Commission :

 

“Le traitement du cancer par des

unités massives de radium n’avait

été tenté jusqu'à présent qu'à titre

d'expérience; il a donné de tels ré-

sultats qu’il est permis de l’adop-

ter dans la thérapeutique reconnue.

Chaque unité doit alors contenir de

1 à 5 grammes de radium, ou da-

vantage... Cela nécessite une for-

te augmentation de la quantité du

radium qui est actuellement à la

disposition de la Commission.”

Le journal rapporte que des né-

gociations ont été engagées avec

l’Union Minière du Haut-Katanga

(société qui exploite des gisements

de pechblende au Congo belge) at
aussi avec l’Eldorado Gold Mines

of Canada, que l’on a décidé d’ac-

cepter l'offre qui avait été faite

par la société canadienne. La plus

grande partie du radium ainsi obte-

nu, dix grammes, a été tout de sui-

te distribuée par la Commission à

un certain nombre de centres où
se pratique le traitement du cancer
D’autres centres attendent que la

Commission ait pu se procurer une

autre provision de radium. Il sem-

ble bien que les laboratoires ne
peuvent produire le radium assez

vite pour répondre à la demande.

Ce qui indique une fois de plus

que l’entreprise canadienne de l’El-

dorado n’est pas une simple exploi-

tation minière et industrielle; elle

représente un service rendu à la

science médicale et à l’humanité.

AVIS
Pourquoi confie: vos impress’ ne

# notre journal?... C'est le nell

lear endroit pour avoir eatisfactior

w pins bas prixI]}
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en dehors des cadres de la coopé-

ration.

 

Cette réunion se termina par cet-
te remarque générale: “Comment?

déjà onze heures et demie!” qu

pour moi, et pour tous, j'en suis

sûr, était sincère.

J'ai eu tant de plaisir à cette réu-
nion de St-François que je n’ai pu

retenir l’envie que j'avais de le d:-

re ici et de rénéter combien j'ai ap-

précié le bel esprit de coopération

dont on donne là-bas de si belles

preuves et dont le succès couronne

déjà les premiers efforts. Alfred SAVOIE
 

EXGURSION

$10.00 =voire
i

En wagons - lits
. (prix du lit en

plus)

A BOSTON, Concord, Manchester,
Nashua, Lowel, Springfield et en-

droits intermédiaires.

— et RETOUR

JEUDI, LE

et Springfield (raccordement direct

avril pour Sherbrooke et Québec. 
DE PAQUES

De Ste-Marie et les Gares du Q. C. au nor

de Thetford-Mines.

En voitures

: seulement
En wagons - lits

jusqu’à Springfield
(prix du lit en

.
plus).

Voitures au-delà.

A NEW-YORK — et autres endroits
intermédiaires au-delà de Spring-
field.

— et RETOUR
Départ Par Tous Les Trains

14 AVRIL
WAGONS-LITS DIRECTS — jeudi soir, le 14 avril pour Boston et Spring-
field (raccordement direct avec voitures ordinaires pour New York), et

de Boston et Springfield (raccordement direct avec voitures ordinaires de

New York), mardi soir, le 19 avril, pour Sherbrooke et Québec.
VOITURES ORDINAIRES DIRECTES — jeudi soir, le 14 avril pour
Boston et Springfield (raccordement direct pour New York) et de Boston

de New York), mardi soir, le 19

Aussi départ le 15 et 16 avril (équipement régulier)
LIMITE DE RETOUR — Mardi, le 19 avril, 1938 (pour arriver au point

de départ original, pas plus tard que mercredi, le 20 avril, par le train
No 1 dû à Sherbrooke à 7.15 a.m. et à Québec à 1.00 p.m.

‘Enfants de cinq ans et au-dessous de douze ane, moitié prix. Bagages en-
régistrés seulement sur billets valables dans wagons-lits. Taux réduits cor-

respondants de toutes les autres gares du Q.C., de Thetford Mines et sud.

Cinq jours à destination — Environ la moitié du
prix ordinaire.

Pour plus amples renseignements s'adresser aux Bureaux des Billets.

CENTRAL

incendies et l’organisation de sys-

tèmes rapides d’évacuation.

VULGARISATION DE
L’ELEVAGE DU LAPIN

Poursuivant son programme d'ac-

tion qui tend à multiplier le pius

possible les sources de revenus sur

nos exploitations agricoles, M. Bo-

na Dussault entend aider d’une fa-

con toute spéciale la vulgarisation

de l’élevage du lapin dans la pro-

vinre de Québec.

En France on trouve un modeste

clavier sur presque toutes les fer-

mes. La régie de l’entreprise cuni-

cole est généralement confiée aux

jeunes gens, ils en retirent un re-

venu qui les attache à l'exploita-

tion familiale.

L'ensemble de ces petites exploi-

tations cunicoles représente une in-

dustrie considérable au point que

la France peut ainsi vendre chaque

année, sous diverses marques de

seal, des millions de peaux de la-

pins. gl
Québec, à cause de son climat ot

de la main-d’oeuvre disponible sur

rhaque ferme, se prête particuliè-

rement bien à l'élevage du lapin.

C’est dans le but d'en vulgariser

l'élevage que M. Bona Dussault a

.secondé le travail de propagande de

{l'Association des Eleveurs de lapins.

Après trois mois de propagande ac-

tive dans l’organisation de clubs

d’éleveurs de lapins, nous dit M, J.-

D. Barbeau, chef de la section avi-

cole, au-delà de 100 clapiers ont

été organisés à divers endroits.

Afin d'assurer aux nouveaux éle-

veurs les moyens de se procurer de

bons sujets reproducteurs, M. Dus-

sault a favorisé l'établissement, à

St-Victor de Tring, d’un grand cla-

pier où l’on spécialisera en élevage
de lapins.

Cette exploitation géante, régie

par MM. Gaston Gagnon et Eugène

Fontaine sera connue sous le nom

de “Clapier Beauceron”. On l’a dé-

ja pourvu de 400 reproducteurs de

choix. L'entreprise est sous la di-

rection technique d’un expert en cu-

niculture dont les services sont ré-

tribués partiellement par le Minis-

tère de l'Agriculture. À très brève

échéance, ce clapier sera en mesu-

re de fournir les sujets reproduc-

teurs choisis dont auront besoin les

éleveurs.

On estime que dès l’automne pro-

chain, les petites entreprises cuni-

coles ainsi que ce grand clapier se-

ront en état de mettre sur le mar-

ché 5,000 peaux de lapins et plus,

suffisamment pour intéresser l’in-

dustrie de la furrure qui, jusqu'à

présent, à cause des petites quan-

tités offertes, ne se souciait guère

de cette production provinciale.

Le secrétaire de l’Association des

Eleveurs de Lapins, monsieur Ed.

Ivart, s’oceupe activement de pro-

mouvoir les intérêts cunicoles chez

nous. Cette industrie pourrait rap-

porter aux cultivateurs de la pro-

vince de Québec, proportionnelle-

ment autant qu’elle crée de revenus

aux fermiers de France.

LE TROISIEME CONGRES
REGIONAL DE SECURITE
TENU LE 4 AVRIL 1938
Le troisième congrès régional de

sécurité de 1938, qui devait avoir

lieu le 15 mars, sera tenu le 4 avril

à St-Hyacinthe, d’après un avis que

nous communique le colonel Arthur

Gaboury, gérant-général de l'asso-

ciation de Québec pour la préven-

tion des accidents du travail.

 

'
‘

 

Ce changement dans la date est

le résultat d’une communication

qu’ont adressée à l'association les

industriels de la région de St-Hya-

cinthe, à l’effet que les routes se-

raient en meilleur état en avril

qu’en mars, et que par conséquent,

un plus grand nombre d'employeurs

et d’ouvriers pourraient être pré-

sents si la date était remise à plus
tard.

Des arrangements ont été pris a-

vec la Cie Goodyear Cotton, de St-

Hyacinthe, et leur usine sera le

théâtre du grand ralliement ouvrier

de la soirée. Les travailleurs sont

généralement nombreux à ces réu-

nions, ce qui nécessite une salle as-

sez vaste. De plus, la cie Goodyear

a promis que tous ses employés as-

sisteraient à ce ralliement.

La ligue de sécurité de la pro-
vince de Québec et l’association am-

bulancière St-Jean ont promis leur

concours à l'association de Québec.

D’excellents conférenciers ont été

invités à adresser la parole aux dif-

férentes assemblées. Les accidents

particuliers aux industries de la ré-
gion seront discutés par les délé-
gués.

Profitant de cette visite, les re-

i, ain

LA METROPOLITAN
PROGRESSE ENCORE
AU COURS DE 1937

Le 71e rapport annuelinsiste
sur l'augmentation de
l’assurance en cours.

OTTAWA, le 14 mars. — Le 7le
rapport annuel que la Metropolitan
Lite Insurunce Compauy publie
aujourd'hui, donne un exposé îns-
tructit de I'aceivité d'une cumpagnie
d’assurance-vie, sous la rubrique:
“Le côté financier et 1e côté philan-
thropique du grund livre”. 11 men-
tionne également que, pendant l’an-
née 1937, près do 8520,000,000 out
été versés à des détenteurs de polices
et à des bénéficiaires, c'est dire
qu’une moyenne de $4.353.28 à été
payée par minute, chaque jour de
travail. On ne pourrait guère citer
une catastrophe où des vies humaines
furent perdues en 1937, et à l'occa-
sion de laquelle des fonds fournis par
des polices de la Metropolitan ne
vinrent pas alléger le mulheur des
familles éprouvées. Le rapport
appuie également sur l'utilité des
placements effectués par la compa-
Enie dans diverses localités. es
placements ont contribué à créer une
demande de marchandises de toute
sorte; à développer la valeur des
propriétés immobilières; à fournir du
travail, et à satisfaire à d'autres
besoins d'ordre social ou économique.

| La compagnie, qui est une mutuelle,
comptait, À la fin de l’année, le plus
grand nombre de polices et le plus
ort montant d’assurances-vie en
cours de toutes les compagmies, à
savoir. 43,600,964 polices et 822,584,-
093,698. Ces polices, dont une partie
couvre près de deux millions de têtes
au titre de contrats d'assurance-vie de
groupe. sont détenues par environ

,000,000 de personnes au Canada
et aux Etats-Unis, c’est-à-dire par
deux sur neuf des habitants de ces
deux pays.

 

 

M. HARK\ D. WRIOHI

Deuxième Vice-Président, au Canaria,
de la Metropolitan Life Insurancr
Company. IL révèle les gains obtenus
dans les affaires réalisées au Canada,

“A la fin de l'aunée, los affaires canadiennes de la - -mpagnis, grâce à
un gain de 861,693...)en assurances-
vie en cours, s'élevuis nt au chiffre de
$1,126,789,60S”. affirmait M. Harry
D. Wright, Deuxième V‘«e-Président
et Gérant pour le Canada. Le même
déclarait aussi que les placements do
la Metropolitan, au Canada, attei-
gnent maintenant $263,196,201. Fn-
tre autres faits importants. dans les
opérations de la compagnie, au
anada, M. Wright mentionnait le

paiement de $29,319,475 fait, au
cours de l'annéo. à des détenteurs de
polices et à des bénéficiaires cana-
diens: la distribution de 4,285,681
brochures sur l'hygiène: le maintien
de l’activité de la compagnie dans le
domaine de l'hygiÿne et du bien-être
et les 363,644 Visites fuites par les
infirmières qui ont assisté des déten-
teurs de polices industrielles etinter-
médiaires et de contrats de groupe.
M. Wright ajoutait: L'amélioration
manifestée, en 1937. dans les diverses
branches de notre compagnie est
l'écho d'une amélioration dans le
monde des affaires ct de l’industrie,
au Canada”.
A propos de l'ensemble des opéra-

tions de la compagnie, au Canada et
aux Etats-Unis, le rapport annuel
indique que, pour la sixième année
consécutive, les versements faits aux
détenteurs de polices ont dépassé un
demi billion de dollars et que, en
1937, ils ont touché la somme de
$525,276,271. Dans le cus des déten-
teurs de polices de lu branche ordi-
naire et de celle du groupe, ces verse-
ments ont été de $273,159,011; dans
le cas des détenteurs de polices fndus-
trielles, ils ont été de $234,266.145;
dans le cas des détenteurs de polices
accidents-maladie, ils ont été de
$i3,421,115. Les dividendes qui
seront répartis entre les détenteurs de
polices, en 1938, dépasseront cent
millions de dollars
Au cours de 1937, une somme de

$225,019,055 a été ajoutée au fonds
que la compagnie conserve pour le
bénéfice de ses détenteurs de polices,
ce qui, au 31 décembre dernier. por-
tait Vactif de la compagnie à la
somme de $4,719,/20,627. L'excé-
dent des opérations et la réserve
générale volontairement constituée,
qui. l’un etl’autre. servent comme de
tampon contre les coups des appels
de fonds imprévus, s’élèvent à
$311,504,659.

L'un des faits saillants du rapport
annuel est le gain constaté dans le
chiffre total de l’assurance-vie en
cours; ce chiffre, le plus grand depuis
l'année 1929. est de $1,273,117,914.
Le montant global de l’Ordinaire en
cours, à la fin de 1937. était de
$11,400,690,229, soit 51 pour 100
des affaires de la compagnie. le mon-
tant global de l’Industrielle était de
$7.511,637,957, soit 33 pour 100: le

 

 présentants de la ligue de sécurité

visiteront les écsles et pensionnats

de la ville de St-Hyacinthe, et don-

neront des conseils aux autorités

municipales sur. la prévention des

_ ANNONCEZ DANS
“LE GUIDE” montant global du Groupe était de

$3,671,865,512, soit 16 pour 100.
Dans la hranche Accidents Maladie,
la compagnie comptait 81.510,264,310
de capitaux assurés et $19,699,024
d’indemnités hebdomadaires, Tous
ces chiffres marquent de nouveaux
rogrès éminents qui feront époque

Sons l'histoire de là Metropolitan.

 

Confiez vos improssions À notre
journal 
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“Le Guide”, Ste-Marie, Mercredi le 16 Mars+ 1938.

 

récente décision de Mme

jCC'està la suite de la JOHNNY BESHRO, d'abandon-
ner définitivement les affaires que ces

|se,OT de stock de Thetford-Mines
EEREont été transportés ici à Ste-Marie pour être liquidés

; totalement daus une furieuse, complète et rapide

FURIEUSE
RAPIDZ et COMPLETE

GRANDE VENTE DE
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et d'Abancon des Affaires Ë
E .Feint mein ian

Ric. pe sera Reserve
du premier au dertur article, il faut absolument Ë

que le tout soit vendu avant le Premier MAL

HABITS Peur criiverplus sûre-
mini à a2 résultat

tous les prix sercot massacrés à l’extrémité et §
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Orande vente de
LIQUIDATION

qui s'ouvrira Lundi matin

j a 9 hres

A AMARBCE
‘Guidez-vous sur la grande
enssigne BLEUE ET ROUGE
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     Complets pour hommes

    
rure.   

   

  

  

est tellement surchargé dc marchandises de
confection et merceries, pour hommes, fem-
mes et enfants que tous les acheteurs en se-
ront ravis; le tout à des prix tout à fait déri-
soires.

OUTRE QUESURLA LISTEDEPRIX SUIVANTE SPECIAUX
ädes miiles d’autres articles sont aussi a liquider, il faut venir voir et toucher ces marchandises pour réaliser -  RAVISSANTS

qu‘elles sont ttout a fait etctplus que bon marché.

i SANS CONTLI, VEUS serez “
SURPARIZ DZ «isl ICI ce que |

Vous n’ay:z jamais VU.

  

      

   
    

 

ROBES de toilette. de va-

leurs surprenantes, pout

dames. pour 18 cts    
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Un lot à prix d'aubaine ©

invraisemblable ; valeur de : COMPLETS Marre”
  

  
  

 

  
    

  

   
   

   
  

   

  
2,95 à 5,00. pour l'ouvertu- #4, nt. aux c'uiver, avec collets ; EE

“Step-in”, panties, cts

re: de fourrure, pour dames. : Chica habits en Tweed de pour dames

Seulement Bien à la C-rnitre mode. x i J laine “WORSTED”, pour hom- .

eu te N us les avons achetés pour [Ey N lé | mes.

lus vendre $12.00 et $15.00. f® Bons gants de laine, de fan-
Prix de complète liquida- aged taisie, pour fillettes.

  
    

 

Grandeur: 33 à 40. les pour dames: .

    BEZIER...
; de nouvelles occasions

  

  

 

Valeur 50 cts. Valeur: 10 cts.
   Jamais vu à si bas prix:

   

Hitez-vous, la quantité est

liniité
  
   Pour seulement: Sans pareil à:

         ce n'est pas croyable mais rv:
seramis en vente cha. ;

c'est bien vrai. VENEZ

i

VOIR.
  que semaine.    

      NÉCESSAIRE
POUR HOMMES

BONNES
BRETELLES 1]) cts
de travail .., ..

SOUS.VETEMENTS —
Camisoles et Calegons en i|

A excessivementat remarquable a des prix surprenants
) dans les marchandises nouvelles et de haute qualite      

   
SPECIAL
ROBES

de soirée, de sortie et de bal,
pour dames.

Trois lots de nouvelles Robes en B-

crêpe ou en soie. p

Soit couleurs unies ou fleuries,

choisies dans les teintes et les mo-

des les plus récentes.

      
  

    
   

    

    
  

     
   

   
  

   

  

    

 

Me CHAPEAUX [
Pour dames. k
Près de 200 chapeaux qui sont quasi M

è donner.

ge = 5g 18Lkets ET 4 cts

PEdELROERTERRP Es = ik
r "ous : . -Nouveaux MANTEAUX ANDAINE1pour vous MESDAMES:

JUPES
Pour dames. — En tweed ou en étof-

fe de laine.

Valeur jusqu’à $3.00.

418
“ COMPLETS

“BLOUSES
BJ] BLOUSES pour dames, — Manches |
oe longues — en soie, crépe, satin, yeor- À
f cette. — Valeurs de $2.50 a $4.50.

J) Sacrifiées à:

CBA AESLS
En belle laine ANGORA.

Régulier: 5.60. '

En bas du prix coûtint à

 
 

 

      
  

     
   
    
    

  

     
    
  

Coton Ouaté.
Extra Spécial: .. .

BAS — BAS
Bas de toilette et de fantaisie.
Rég.: 35 cts et 50 cts.

Sacrifiés à:
   

    

   

   

     
    

  

   
    

  

  

    

  

  

pan TAX
 

 

        

      

 

i cts ET cts
ler LOT DE ROBES... 4 MCUTONde PERSE fi 2 de printemps ‘ MANTEAUX
des robes que nous avons achetées _ Rég. 175.00. pour: iei! BM Pour dames. — Nouveau tweed, nou- | a Bi Un magnifique choix de nouveaux ha-
pour vendre... Lu: Ÿ Iles teintes . ’ égers, de printemps, en crêpe, noir ou: bits pour hommes. — En tweed de hau-

_ 18 ot$20.00Gora: Valeur bleu. — Achetés pour vendre $5.00. Etf@f te qualité. Fini et confection parfaits. Bons GANTS ea laine. cts$5.00 SEAL FRANCAIS, $18 et $20.00. — Sacriflés à : ; Rég. $1.50., , ce n’est pas une erreur. Nous allons lesPiS Ext
Prix de liquidation: Rég.: $125.00, pour: . g et 41) vendre seulement: A Toutes les grandeurs désirables. ra spéclal à: .

" 2 98«cts Des lots valant: BAS de TRAVAIL — en bonne lai-
* © 7: . Autree qualité: sus00 $22.00 sacrifiés à: .. . Si 0h ne, chauds et durables.

i VsEE _ es

POUR DAMES.

au TCLS... MANTEAUX

 

En=

2e LOT DE ROBES...
Des robes que nous avons ache-

tées pour vendre:

$6.00 et $7.00
Prix d’écoulement complet:

  

 

  

      
  

 

  

1 cts ET 8“

$29.00 sacrifiés à: .. . 1] 05

De choix et de haute qualité. — les plus 3 : CHAPEAUX — Nouveaux chapeaux

Vous pouvez dire que vous n'avez Nouveaux et les plus chics que vous puis- 3 COMPLETS en serge bleue, qualité en feutre de laine.
ÿ amais vu un pareil bazar de marchan-

M

Siez voir. Maj supérieure. Véritable valeur Ce: Pr! le $25.00. "518,5 Prix d'aubaine: oe . . n
A lises de toutes sortes à SI BAS PRIX. Rég. 22.00 pour . . $12.95 $
J . $15.95 M Sans pareil a: .. .

Wel Salon gril Combinaisons pour hom-
mes. — en laine par côte fi if

 

 

8%  Nouveaury COSTUMES et ROBES

Bf en matériel de laine. — Nouveau plan Bg

2:4 1c couleurs variées.

Valant $3.25 et $3.73. Sacrifiés a:

       
  

  
    
  

  
  

M I! faut voir pour le croire, .“ 27.00 pour.

FE 430 IE SEY. §% 6   

 

  
   

Ne passez pas sans entrer et ne regardez pas

 

Vous ne serez pas désappointés. Vous

3e LOT DE ROBES.
De Soirée et de Bal.

Les plus chics et les plus hautes

qualités possibles, que nous avons [ks

achetées pour vendre:

$14.00 et $15.00
En velour, chiffon, tafeta ou crépe.

Sacrifiées à moins que moitié du

vrix coûtant:

4.95

périeure. Rég. $100.
Sacrifiées à:

 

; 4 . ; , Rég. $3.00, sacrifiées
à en serez tous émerveillés et satisfaits. meme de faire un exprès pour venir voir quand i 3 Fy CHEMISES de TRAVAIL à
ol meme vous auriez plusieurs milles à faire. LUNI 11 MERS Matériel de qualité su-a BY et 18 cts Combina d'été, gen-

PE a SEER RENEEERIS E .

 

BYenesae.XT

a “cuss[DONC EN FOULE AJHAS A fi
” hommes, femmes et enfants, qui seront en crêpe, sole ou laine.

oh sacrifiées à des prix inconnus jusgu’ici. au Magasin de poHEMISESSep,is Rég. 1.00, sacrifiés a:..

A cis SPECIAL Bas— par côte Beige.—

pour: .. ….

 

Vous le regreittercz sûrement si vous
comparable au prix de:

a manquez cette occasion spéciale.
. .

M Souliers pour dames, un lot, rég. $3.50 M J BE$HP0 GRAND RENDEZ VOUS Àzème choix: .. Grandeur: 6 à 8. — Rég.20 cts,

MePour: 93 cts et plus me ° \V DE TOUS LES ler choix: cts Pc 2 pres
Pour fillettes et garçois rég. $2.25, Nouvelles couleurs. 13 Pp pour IE

peet SAINTE-MARIE de BEAUCE

|

ACHETEURS coût à ta

Manteaux de four-
ture ou en drap a-
vec collet de four-

 

 

VALEURS de 35c et 45c

Bouffants en sole, | ge

Confection et fini parfait. Superbes camiso- | ges

Bons Bas de soie, 1 ge

pour dames ... . |

Bons gants de lai- cts 3
n ne, pour fillettes :. EA

re Balbigon. Rég. $1.00, ha cts

Foulards, pour hommes. | J cts
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MIEUX, M.DUBOIS,
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A PREVENIR BIEN
DES RHUMES SI ON
L'EMPLOIE À TEMPS
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QUEL era été
conçu spécialement pour le

SOULAGEMENT! nez et la partie su feure de
CEST VRAIMENT/ la gorge, où la plupart des
MERVEILLEUX rhumes débutent—et se dé-

veloppent. Employé à temps
POUR LE RHUME }—au premierÉternuement ou

reniflement, moindre irri-
DE CERVEAU! tation du nez—il vous aide à  

       

  

prévenir bien des rhumes et à
vous débarrasser des rhumes
de cerveau dans leur phase
de début. Mêmesi votre tête
est prise (par suite d'un
rhume de cerveau négligé ou
d'enchifrènement chronique
du nez), le Va-tro-nol vous
apportera un soulagementré-
confortant—il vous permettra
de respirer de nouveau!
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La Semaine Parlementaire
 

Le trésorier provincial, M. Mar-

tin-B. Fisher, a prononcé la semai-

ne dernière, son discours sur le bud-

get. Il a annoncé que pour l’année

fiscale se terminant le 30 juin 1937,

l'excédent des revenus sur les dé-

penses a été de $3,968,565. Les re-

venus pour l’année courante ont dé-

passé de $10,000,000. la somme que

l’on avait prévue, Quant à la pro-

chaine année fiscale, on prévoit un
surplus de $7,480,078., si l’on com-

pare les revenus ordinaires aux dé-

penses ordinaires. Le surplus sera

de $52,191., si l’on compare les re-

venus ordinaires aux dépenses or-

dinaires et extraordinaires. Voici

d’ailleurs le tableau donné par l’hon.

M. Fisher:

Prévisions budgétaires de l'année

financière 1938-39
Revenus ordinaires - 57,034,433.00

Dépenses ordinaires 49,554,354.61

Excédent des revenus

ordinaires sur les dé

penses ordinaires
Dépenses extroordinai-

res 7,427,887.00

7,480,078.39

 

Excédent des revenus

ordinaires sur les dé-

penses ordinaires et

extraordinaires $52,191.39

Les finances de la Province

“Ce budget, déclare le trésorier

provincial, présente une améliora-

tion d’environ $15,000,000. dans les

finances de notre province, si on le

compare au budget présenté devant

cette Chambre, le 6 avril 1937.

Dans un temps où les autres pays

se débattent dans les troubles fi-

nanciers et sociaux, alors qu'une

grave régression des affaires se

produit chez nos voisins du Sud,

nous de la province de Québec, nous

avons justement droit d’être fiers

et contents, Nous devons adminis-

trer nos affaires sur une base sai-

ne et solide, si nous voulons conti-

nuer à rester un peuple heureux et

prospère.

La population aoit comprendre

qu'une bonne administration ne peut

peut donner tout et ne rien rece-

voir. Les revenus du gouvernement

sont fournis par le peuple, au

moyen de taxes, et ils ne croissent

pas sur les buissons, ni ne tombent

du ciel. La coopération réciproque

entre le gouvernement et la popu-

lation servira à établir une position

financière solide pour la grande et

belle province de Québec.”

Lutte contre le communisme

Le principal débat de la semaine

a porté sur le communisme. C’est

la première fois depuis un an que

cette question est soulevée en Cham-

bre. Ce débat a été soulevé lorsquz

le premier ministre a présenté les

estimés budgétaires du département

du procureur-général, et en parti-

culier les items relatifs à la régres-

sion des troubles.

L’Opposition libérale a prétendu

une fois de plus que le fascisme est

plus dangéreux que le communis-

me.
L'hon. M. Duplessis a demandé

Aux journaux américains de ne pas

colporter cette légende créée par

ies chefs du parti libéral et qui est

de nature à nuire considérablement

À notre province. Il a protesté au
sujet de l’accusation portée par T.-

D. Bouchard contre les Frères du

Sacré-Coeur de St-Hyacinthe dont

le collège a été incendié cet hiver.

Voici le débat tel que rapporté

par les journaux.

M. Bastien. — “Le Premier Mi-

nistre a dit: “Nous combattons les

émeutiers et le communisme.” Il y

a une autre catégorie de gens que

le premier ministre devrait combat-

tre. Je fais allusion au mouvement

fasciste à Montréal. Les fascistes

opèrent à ciel ouvert à Montréal.

On enrôle des jeunes gens par cen-

taines, de deux à trois cents par

semaine. C’est un mouvement qui

causera tôt ou tard, des ennuis à la

province. Ce mouvement fasciste

toléré par le gouvernement, nous

cause des dommages à l’extérieur.

Des journaux des Etats-Unis font

une très mauvaise publicité à la

province de Québec. Il est extraor-

dinaire que l’on tolère cela. Le pre-

mier ministre devrait sévir.”

M. Adhémar Raynault. — “Ce

mouvement, s’il devenait dangereux,

nous en occuperions comme nous

nous sommes occupés des autres.

Il est faux de dire qu’il y a de 200
À 300 enregimentations par semai-

Ine. Il est très mauvais pour la pro-

vince qu’un citoyen, surtout un dé-

puté, fasse des déclarations comme

thier d'étayer ses affirmations sur

quelque chose de sérieux. Ce qu’il

dit est fantaisiste.”

M. Bastien — “La Gazette de

Montréal a reproduit une photo des

fascistes de Montréal faisant des 
exercices militaires sous la direc-
 em

EXCURSION A QUEBEC ET LEVIS
ET A

MONTREAL
(Via Québec ou Lévis et C. P. R.)

SAMEDI, LE 19 MARS

Oratoire St-Jeseph, Samedi, le 19 mars. Dévotions pour la
FETE DE ST-JOSEPH.

PAR LES TRAINS REGULIERS
DE—

Ste-Mane . . .
Vallée Jet, . . .

A Québec A Montréal

et Lévis via Québec

. . . $1.05 $5.05
. . 1.20 5.20

DATES DR DEPART
POUR MONTREAL — Vendredi soir (aussi vendredi matin des endroits

n’ayant pas de trains le soir) le 18 mars et samedi, le 19 mars.

Raccordement à Québec avec le train quittant la Gare du Palais à 11.55
p.m. vendredi, le 18 mars, tous les trains, samedi, le 19 mars et les

trains du matin, dimanche, le 20 mars.

POUR QUEBEC et LEVIS — Samedi, le 19 mars, et dimanche matin, le

20 mars (ou il y a des trains).

LIMITE DE RETOUR
DE QUEBEC et LEVIS — Lundi, le 21 mars.
DE MONTREAL jusqu'à lundi soir, le 21 mars (les billets seront acceptés

sur les trains du Q. C. mardi, le 22 mars.
Aucun bagage enrégistré. Enfants de 5 ans et au-dessous de 12 ans,

moitié prix. Voitures
Taux équivalents des autres

ordinaires seulement.

endroits du Québec Central.

Pour plus amples renseignements, s'adresser aux agents.

QUEBEC

 

CENTRAL!

|- M: Duplessis — “Nous n’avons

celle-là. Je défie le député de Ber-

| nous ne voulons pas profiter du

wu

tion du major Scott. Je tiens de

membres du parti que 300 jeunes

gens s’enrôlent chaque semaine, Ce

n’est pas une légende: c’est un fait.”

M. Duplessis. — “Je dis qu’il ne

convient pas à un-citoyen de la pro-

vince de Québec de servir d’écho

aux calomnies que colportent des

journaux américains. Je sais d'où

part la campagne que l’on dirige

actuellement contre la’ province de

Québec, Je sais les mobiles qui l’ins-
prirent. J'ai beaucoup de respect

nour le grand peuple américain. Je

sais que le “New York Times” est

un des meilleurs journaux du pays.

Mais je dirai aux journaux améri-

‘uins et aux Américains de com-

mencer à nettoyerleur propre mai-

son avant d'essayer à venir salir

une maison propre comme la pro-

vince de Québec. Je leur dirai que
nous n’aurons jamais de grèves sur

le tas comme on en a vues aux E-
tats-Unis. Nous n’aurons jamais le

lynchage comme on le voit aux E-

tats-Unis. Si jamais une chose sem-
blable se fut produite dans la pro-

vince de Québec, l'autorité compé-
‘ente serait intervenue. Ce sont des

défauts qui représentent une mi-

norité mais qui n’en sont pas moins

un mal assez considérable pour que

les journaux de ià-bas s’en occu-

vent”. Le premier ministre rappel-

ie qu’il y a eu un débat sur le lyn-

chage au congrès américain et que

des sénateurs ont ‘protesté contre

la loi qui visait à défendre ce cri-

me. Il conseille aux journaux amé-

vicains d’étudier ce point.

nas non plus ces enlévements scan-

daleux et à jet continu que l’on voit

aux Etats-Unis, Dans la province

de Québec, il n’y a pas de dañger
fasciste, et pas un honime qui a la

tête sur les épaules ne pensera que

notre peuple endurera un seul jour

un régime comme celui-là.”

M. Dyplessis. — “Parce que nous

combattons le communisme on pour-

suit une campagne contre le fascis-

me, Dans une lettre adressée à un

communiste des Trois-Rivières — je

dirai en passant que le départément

des Postes ne fait pas son devoir —

on dirait que la campagne contre le

fascisme aidait les communistes et

on mentionnait les nums de M. God-
bout et du chef parlementaire de

l’Opposition.”

M. Bouchard. — “Qu'est-ce qu’on

disait dans cette lettre ?”

M. Duplessis. — “Je produirai la

lettre demain. On disait: “La cam-

nagne que nous faisons contre le

fascisme produit des résultats heu-

reux. Pendant que l'on combat le

fascisme, ¢a fait notre affaire”. Et

on ajoutait que l’on était heureux

de voir que M. Godbout et le chef

parlementaire de l’Opposition ap-

puyaient cette campagne. J’affirme

que dans une largé mesure la cam-

pagne qui est faité dans et en de-

hors de la province contre le fas-

cisme est faite avec l'argent de

Moscou pour faire oublier la lutte

contre le communisme.”

M. Bouchard. — “Le premier mi-
nistre parle de lettre où on dit que
le chef du parti libéral et le chef

parlementaire de l’Oppositioën ap-

prouvent... .”

M. Duplessis. — “Ce n’est pas ce

que jai’ dit. J'ai dit que l’on disait

que l'on était heureux de constater

que les arguments employés  l’é-

taient également par M. Godbont

et le chef parlementaire de l’Oppo-

sition.”

M. Bouchard. — “Ce n’est pas

encore exact. Ni moi, ni le chef du

parti. libéral n’avons employé d’ar-

guments communistes. Nous par-

lons assez pour être capables de

gréparer nos discours, Nous n’a-

vons pas besoih des membres du

cabinet. Nous avons approuvé la

campagne qui se afit contre le com-

munisme et contre le fascisme, et

fascisme. Le maire de Montréal ne

voit pas de fascisme dans la mé-

tropole. Il y a des fascistes à Mont-

réal, je dirai qu’i! y a dix fiscistes

contre un communismte. Il y a des

tascistes non seulement à Mont-

réal maïs partout dans la province

de Québec. Il y en a a Valleyfield
comme à Saint-Hyacinthe.”

M. Bouchard. — “Le jour de Noel,

on a vu a St-Hyacinthe, un corps

de fascistes, hommes et femmes, qui
 

Coeur qui vient de brûler avec un

gi tragique bilan de vies humaines.

Je suis opposé au fascisme.”

M. Duplessiss — Et à la commu-

nion ? : ;

M. Bouchard. — “On peut aller
communier, mais on n’a pas besoin

de se mettre en uniformes bigarrés

de croix gammées pour le faire.

sordre. Le fascisme aspire à rem-

le renverser pour lui substituer la  

  

Reméde
efficace

Pour soulager
promptement
‘anémie, la dé-
bilité générale,
l’épuisement
nerveux, la fai-
blesse, l'insom-
nie,la perte
d’appôtit, les ;
suites de surmenage physique ou
mental et fes troubles de la diges-
tion. Le ; ° i

ZYNOPHOS
Le premier ministre a parlé tou!
4 l'heure de la grande nation amé-
ricaine et des maux qu’on y trouva.
Ce n’est pas étonnant qu’on y trou-

ve quelque mal, dans. une grande

agglomération de races, de cou-

leurs et de religions. On y a des

ennuis, c’est fatal. Mais il y a des

lois contre le lynchage.”
M. Duplessis. — “Il n’y en a pas.”
M; Bouchard. — “Oui il-y en a,

mais le gouvernement doit faire la

sourde oreille. Ce qui arrive, c’est

que le gôuvernement se trouve dans

une situation -telle - qu’il ne peut
empêcher la majorité de certaines

villes du sud, particulièrement, de

recourir à la loi du Lynch laquelle

est en grande faveur là-bas. Il ex-

iste d'autres maux, signalés par le

premier ministre, mais la question

soulevée, on peut la résoudre. On

admetira que dans un pays démo-

cratique comme le nôtre, le fascis-

me ne réussira à s’emparer du pou-

voir que par la force armée. J’esti-

me donc que c’est une oeuvre de sa-

lut publie que de faire cesser ces

nctivités qui mènent aux excès. On

n'aurait qu’une révolution intérieu-

re, et nous n’avcns pas besoin de

révolution ici. Nous aimons encore

trop notre système démocratique,

malgré tous ses défauts; nous te-

nons à vivre en système parlemen-

taire. Nous désirons surtout vivre
en paix.”

M. Hormidas Langlais, — “Quel

moyen le chef de "Opposition, qui
est maire de St-Hyacinthe, a-t-il
pris pour. empêcher les jeunes fas-

cistes d'aller communier ?”
M. Bouchard. — “Je n'ai jamais

empêché personne d'aller commu-
nier.”

M. Ferdinand Paradis. — “8'i]
existe du fascisme dans la provin-
ce comme dans tous les pays du
monde, ce n’est que par réactios
contre le communisme. S’il m’est
permis de parler du gouvernement
fédéral, je crois qu’il a pour devoir
d’enrayer le communisme dans la
province. Il devrait s’efforcer de le
faire.” )
M. Duplessis. — “Le chef de d’Op-

position parlementaire a fait un
long discours qui doit faire bien
plaisir aux amis des communis-
tes...”

  

M. Bouchard. — “Tien, les amis

des communistes, pas aux commu-
nistes.”

M. Duplessis. — “Aux amis des

communistes. Il ne réalise ‘pas ce

ou’il fait. Le communisme à qui :

fournit ainsi des arguments est o-

dieux. C’est la quintessence de ce

qu’il y a de plus odieux et de plus

méprisable. Le communisme, cela

se traduit par des églises sabotées,

des prêtres massacrés, des chré-
tiens et des catholiques martyrisés.

Devant tant d’arguments qui sont

nrouvés tous les jours, je ne vois

pas pourquoi il n’y aurait pas una--

nimité de tous les partis en Cham-

bre pour faire la lutte aux commu-

nistes, je ne vois pas pourquoi il

n’y aurait pas abstraction faite de

tout argument de nature à faire

plaisir aux communistes et aux a-

mis des communistes. Nous les fils

d’une grande province de tradition
de foi solide, la loi que nous avons

passée est à l'honneur et à l'avan-,
tage de cette province. Nous avons

fait émigrer dans d'autres provin-

ces, les chefs les plus dangereux du

~ommunisme; nous chassons, nous

empéchons les autres de répandre

leurs doctrines pernicieuses. Nous

voulons extirper les derniéres raci-

nes d'un arbre dont les fruits sont

le mal, ce qu’il y a de pire comme
 

sont allés communier en uniforme PACIFIQUE CANANEN
fasciste, dans ce collège du Sacré- À¢ . oO)

AUS GRANDE DOGAMSATON “SESFrogoeeo UT  
Pourquoi ne pas prendre avanta-

ge de notre longue expérience dans

l’organisation de voyages par terre

Parce que ces ‘uniformes signifient [ou par mer? Nous sommes à votre

qu’on appartient à un parti de dé- {entière disposition.

SPECIALITE: CROISIERES aux
placer le gouvernement actuel, à ANTILLES.

Adressez-vous à C. A. LANGE-

dictature. J'ai ici la lettre d’un ci-| VEN, Agent du Trafic-Voyageurs,

toyen honorable de cette province Pacifique Canadien, Gare du Pa-

qui dit que deux de ses enfants ont|lais, Québec, représentant toutes les !

été enrégimentés dans les corps Compagnies de navigation océanique

fascistes a Montréal. 11 dit que ceci|ainsi que toutes les Agences de Vo-

faisait son désespoir. Le. fascisme |yages, ou à P. E. GINGRAS, Agent
veut la dictature absolue, et c’est |de District, Gare Windsor, Mont-

“Le Guide”, Ste-Marie, Mercredi le 16 Mars 1938.

mal. Et je m’étonne que Je chef
parlementaire d’un parti qui fut

grand. devant tant d'efforts de no-

tre part, devant tant de coopéra-
tion avec les autorités religieuses,

pousse l'esprit politique jusqu’à di-

re des choses de nature à servir

d'arguments aux communistes et à

leur faire plaisir. Il y a des com-
munistes c’est indiscutable. Mais

le chef de l’Opposition dit plus , M.

le président. Il affirme que des

communautés religieuses laissent
parader des fascistes, qu’elles les

encouragent jusqu’à leur donner la

communion. Ce sont là des calom-

nies. On ne se contente pas de les

répéter. On surenchérit. Le chef
d’un parti qui fut grand a même

dit que le fascisme était protégé

par les communautés religieuses.

Le chef de l’Opposition a dit que

des fascistes étaient aller commu-

nier au collège du Sacré-Coeur en

uniformes, indiquant par-là que les

fascistes sont protégés par les com-

munautés religieuses. Il me semble

pourtant que la communauté dont

parle le chef de l’Opposition a été
assez cruellement éprouvée par l’hé-
catombe qui a secoué les âmes et

a fait vibrer les coeurs patriotes,

pour qu'on ne vienne pas s’en ser-

vi“ comme argument politique en

accusant les RR. FF. du Sacré-Coeur

,de favoriser le fascisme.

Le chef a aussi parlé de révolu-

tion. Qui en parle si ce n’est les

communistes conscients et incons-

cients. De la révolution, nous n’en

voulons pas et de dire que des com-

munautés religieuses la désirent,

c’est une insulte faite à la race. Et

je regrette pour le chef parlemen-

taire de l’Opposition d’avoir placé
son parti dans une telle situation.
S'il veut bien se lever et retracter

ce qu’il a dit des communautés re-

ligieuses, je suis prêt à le féliciter

de son beau geste. Nous plaçons

les intérêts de la province au-des-

sus des considérations partisanes.

Je lui demande non pas comme chef
de parti, ni comme chef du gouver-
rement, mmais comme citoyen de la
province, je lui demande de se ré-
tracter. S'il ne veut pas se rétrac-
ter pour l’amour de la province et
de la race, qu’il le fasse donc dans
son propre intérêt. Qu'il n’aille pas
ajouter au calice que les RR. FF.
du Sacré-Coeur ont eu A subir der-
niérement.

M. Bouchard. — “Nous n’avons
pas besoin de bombes lacrymogè-
nes ici. Le discours que le premier
ministre vient de faire est de na-
ture à faire pleurer l’homme le
plus froid du monde. Rétracter ce
que j'ai dit, c’est-à-dire la vérité?
Jamais. J'ai signalé le fait qu’il y
a des fascistes dans la province par-
ce que j'aime ma province et les
Canadiens français dont je suis.

J'ai simplementcité des faits pour
montrer au maire de Montréal qui
ne voit pas de danger fasciste,
qu’il existe des fascistes dans Ia
province. Je déteste et j'abhorre le
fascisme et le communisme. Je n’ai-
me pas ceux qui sèment des fer-
ments de révolution dans la provin-

ce. Je n’aime pas ces semences dé-
létères semées par des individus
Rétragter la vérité, le premier mi-
nistre pourra faire cela quand il
voudra mais jamais le chef de l’Op-
‘position. J’ai parlé avec toute ma
responsabilité, de mon siège de dé-
ruté. J'ai dit que le gouvernement
persistait à ne pas voir le danger
fasciste. J'ai cilé la lettre d'un
Lrave père de famille qui dans une
missive de ‘trois ou quatre pages,
déplore que ses fils soient enrégi-

mentés dans le fascisme du Québec.

Le fascisme mène, tout comme le

communisme, aux guerres civiles, et

nous n’en avons pas besoin ici. A-

nrès l'Allemagne, l'Italie, les fas-

cistes sont maintenant à déchirer la

pauvre Espagne. Ils lancent des

bombes sur les populations civiles, 
Jans la guerre que se livrent les
deux groupes fascistes et commu.
Inistes. Les mères pleurent sur les
cadavres de leurs fils éventrés. Ce-

la est survenu parce qu’on a laissé

| cos ferments communistes et fascis
tes grandir sans les combattre suf-

fisamment. En ce qui me concerne,

je veux la paix dans la province. Je

*nis en faveur du système sous le-

quel nous vivons, parce qu’il est

garant de la paix. Mon devoir est

de signaler tous les dangers qui

menacent cette paix. Je ne crains

pas les moyens qu’emploie le pre-
mier ministre pour soulever la po-

rulation contre le chef parlementai-

re de l’Onposition. D’autres s’y es-

saient aussi et ont déjà essayé. Je

rontinuerai néanmoins à marcher

«ion chemin droit, je ferai mon de-

voir, advienne que pourra!

Lisez :
“LE GUIDE”

I! vous apporte chaque semaine

des nouvelles de votre ville, de votre

région et... d’ailleurs.
—

 

AVIS
Pourquoi confier vos impress’ ume

notre journal?... C'est le mell-

leur endroit pour avoir satisfaction

  de cela que nous ne voulons pas. |réal. . «+ plus bas prixlll

 

.

GRAINES DE
Plus de 30 années d'expérience
dans le commerce de graines de
semence ot de plantes de toutes
sortes. Nouveau catalogue gra-
tult sur demande.

Nouveau Catalogue Gratis
== COUPON = = «= ~ =
Messieurs:—
S.V.P. m'envoyer gratuitement

votre nouveau catalogue de se-
mences, 88 pages, tout on français.
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ca HECTOR L. DÉRY & CIE, LTÉE
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FRANCEFILM
Un jeune auteur que tout le mon-

Je connaît causait avec Fernandel

disait a comédien qu’il préférait son

nom au sien,

—Mais pourquoi? demande Fer-

nandel,

—Parce que mon nom vivra dans

lhistoire, tandis que le vôtre sera

oublié.

—Eh bien moi, retorqua le comé-

dien, j'aime mieux vivre sans his-

toire et ne pas être oublié de mon

vivant. Si on m’oublie après ma

mort, je ne le saurai pas alors je

m’en f...

xxx

Erich Von Stroheim n’a pas ces-

sé de tourner depuis son arrivée en
France. Il vient de terminer “Les

Pirates du Rail” dans lequel il tient

un role magnifique avec tout le ta-

lent qu’on lui connaît. La mise en

scène est de Christian-Jaque. Les

décors sont très beaux et les scè-

nes d'extérieurs magnifique. Inkiji-

noff, Simone Rerant, Lucas Gri-

doux, Charles Vanel entourent Stro-

heim.

xxx

Jean Gabin vient de tourner

“Gueule d’Amour” avec Mireille

Balin. Un autre rôle l’attendait aus-

sitôt et il est déjà à l'oeuvre, Il est

un des artistes français les mieux

payés après Harry Baur et rien ne

lui dit d’aller tourner à l'étranger.

xxx

Dalio que l'on avait sans doute

remarqué dans “La Grande Illusion”

devient de plus en plus populaire en

France et même au Canada. Il a

tourné un rôle de choix dans “Miar-

ka. la fille à l’Ourse”, d'après Jean

Richepin. On le verra aussi pro-

chainement dans “Les Pirates du

Rail”. C’est un artiste qui fera de

| grandes choses dans les rôles de
composition ou il semble devoir se

spécialiser.

xxx

Avant de disparaître, Francis de

Croisset avait laissé un scénario sur

la vie de Molière. On dit que son

fils a l'intention de le présenter à

des producteurs pour étude.

xxx

On a présenté “L’Innocent” film

dans lequel Noel-Noel se taille un

immense succès, Parmi les nouveaux

succès de l’écran français on nota

également “Nuits de Prince” et

‘L'Occident” que nous verrons bien-

tôt sur les écrans de la province de

Québec.

XXX

Pierre Mingand, un jeune premier

sur un plateau de studio. L'auteur;

le jeune premier doit être très élé-

gant. Il corrobore en cela ee que

Gary Cooper et plusieurs des vedet-

tes en vue ont toujours chanté.

xxx

Harry Baur, qui tourne en ce mo-

[ment “Raspoutine” a maigri de 20
livres. On attribue cette perte d’em-
bonpoint à sa récente et grave ma-

ladie et aussi au surmenage. Mais

on dit également que cela lui fera

un bien énorme.

xxx

On dit ouvertement que Danielle

Darrieux tournerait “Manon Les-
caut” en arrivant en France bien-

tôt. Mare Allégret serait son nou-

veau metteur en scène. }
XXX

Ce méme metteur en scéne parti-

rait aussitôt après pour l’A. O. F.

ou il tournerait un film sur la co-

lonisation de ce magnifique terri-
toire. On sait avec quelle âme d’ar-

tiste M. Allégret tourne ses exté-

rieurs qui ressemblent toujours à

de véritables peintures vivantes.

xxx

Pierre Colombier vient de passer

plusieurs mois en Italie. Le brillant

metteur en scène n’y a pas perdu

son temps. Il a répéré les coins les

plus charmants et les plus enchan-

teurs pour son nouveau film “Car-

naval de Venise”.

xxx

Il est actuellement question de

tourner un film d'après l'ouvrage

d'Alfred Genri, “Sixième Etage".

Deux producteurs français sont en

lice pour trouver les éléments essen-

tiels à la mise en marche cinémato-

graphique. xxx

| Maurice Cliche va mettre en scè-

ne “Le Petit Chose”, d'Alphonse

Daudet. Robert Lynen serait la ve-

dette.

xxx

On dit que Pierre Caron projette

de mettre à l'écran le grand succès

mance et Hichel Simon, et Mireille

, Balin. Plus de 60,000 personnes ont

vu le film et la presse entière en a

fait les plus beaux éloges. C'est la

‘revanche du Corse.

xxx

Jean Vallée prendra :a direction

du film “Le Coeur ébloui” de Lu-

cien Descaves, à la plame de Willy

Pozier qu’on avait tout d'abord pré-

vu pour ce travail. Les interprètes

seraient Jean Galland et Madeleine

Renaud. On parle aussi de donner

un rôle important à M. Agquistapa-
ce.

ANNONCEZ DANS “LE GUIDE”
 

Les Magasins Dominion

à leur disposition une

compter. 
  

Achats simplifiés

à prix économiques
ont simplifié pour les ména-

gères la tâche d'approvisionner la table en mettant
grande variété de produits

de qualité supérieure. Peu importe ce dontelles ont
besoin en fait de produits alimentaires, elles savent
qu’elles peuvent le trouver aux Magasins Dominion,
à prix modique et présenté d'une façon attrayante.
Grâce à eux, elles obtiennent un meilleur rendement
de leur budget pour la table. C'est pour cette raison
que les Magasins Dominion jouissent d'une popula-
rité croissante auprès des gens qui comptent le plus
— ceux qui forment la classe moyenne dans chaque
localité où ils sont installés,

Les Magasins Dominion ne simplifient pas seulement
les achats: ils simplifient aussi la vente pour lcs cul-
tivateurs et les producteurs, qui trouvent en eux une
source de revenus sur laquelle ils peuvent toujours

DOMINION STORES LIMITED

messe 4

très aimé des jeunes filles, dit que
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L'AVOINE,
“DON DE DIEU’

L'avoine :Dom de Dieu” n'est pas ce
qu'elle est représentée et la ven-

te de sa semence est illégale.

 

Des agents parcourent les cam-

pagnes actuellement dans l’Est et

dans l'Ouest du Canada pour offrir

en vente au prix de $5. le boisseau.

ea de 8 livres pour $1. une variété

d'avoine non sutorisée appelée “Don

de Dieu” et qui, d’après ee qua pré-

ee

 

Sm
tendent les promoteurs de cette va-
riété, rendrait jusqu’à 300 boisseaux
par acre; en réalité il n’en est rien,
car les essais conduits aux fermes
expérimentales d'Ottawa, de Len-
noxville, Qué., et de Ste-Anne de la
Pocatière, Qué, ont démontré tout
le contraire. Ces essais effectués en
1938 et 1937 ont révélé que l’avoi-

ne “Don de Dieu” rapporte beau-
coup moins que les espèces autori-

sées établies et depuis longtemps
cultivées au Canada, comme la Ban-

nière et la Victoire, qui se vendent
couramment à Ottawa de 85 à 90c.

le boisseau pour la semence de la

catégorie commerciale No. 1.

mom ETSOR

 A la ferme expérimentale centra-

le d’Cttawa, 'aveine Victoire a rap-

mt

Bee
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Actions:

Valeurs de gouvernements:

Autres valeurs:

Toutessont privilégiées
ties, sauf $38,04..70

Prêts hypoti-écai. es Sur i.nmeu-
bles:

Prêts sur polices

Immeubles:

Total

Assurance Ordinaire

Assurance Industrielle . . . . .-

Assurance de Groupe

ES

ACTIN

“$345,465,919.71

Gouvernement des Étatz-U-
$782, ons.s9

Gouvernement du Canada:
$03,263,911.82

1,655,208,167.35

États-Unis: États particuliers
et villes:

Canada:

$130,030,072.20

provinces ct villes:
$108,728,136.17

Chemins de fer: $504,695,039.07

Services publics: $179,281,913.15

Établissements industriels et
divers: $:532,167,096.-3

su garan-

994,000,712.57

remicre hypothéow sur des
fermes:

Première hypothèque sur d'autres
propriétés:

$73,052,107.03

$923,411,605.49

513,047,829.3u

383,912,325.74

Y compris les immeubl.- à l'usage
de la compagnie.

En caisse

Primes différées et arriérées . .

intérêts échus et courus, etc. 549,

,50
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102,

83,
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$+,719,720,827.01

porté 65.5 boisseaux à l’acre et la

“Don de Dieu” 44.7 boisseaux. A

Lennoxville, la Bannière a produit

58.9 boisseaux à l’acre et la “Don

de Dieu” 49.3 boisseaux. A Ste-An-

ne de la Pocatière, la Bannière a

rapporté 95.4 boisseaux par acre et

la “Don de Dieu” 83.8 boisseaux.

Sur la base de ces essais le Cé-

réaliste du Dominion a donc recom-

mandé qu'aucun permis ne soit ac-
cordé pour la variété “Don de Dieu”
et puisqu'il en est ainsi c’est une
infraction à la Loi fédérale des se-

mences que d'offrir cette avoine en
vente.

Pour mettre les culutivateurs de

la province de Québec en garde, le
Ministre de l'Agriculture de cette

PEA

“Le Guide”, Ste-Marie, Mercredi le 16 Mars 1938.

 

province a publié un avis eublic
sous l'en-tdte “Cultivateurs soyes
sur vos gardes”, dans lequel il est
dit que certains agents parcourent

‘a province offrant à prix fabuleux

certaines variétés d'avoine comme

“Don de Dieu”, “Merveilleuse” ou
d’autres grains portant des noms
fantaisistes semblables.

“Ces semences”, dit l'avis, “sont
vendues en contravention de la Loi
fédérale des semences, car elles ne

sont pas autorisées. Les prix fabu-
leux auxquels se vendent ces va-

riétés de grains devraient suffire
pour éveiller les soupçons des cul-
tivateurs. Si ces variétés étaient aussi productives qu'on le prétend,

le Ministère de l’Agriculture serait  

 

‘e premier à en reconnaître la va-
leur, mais les essais conduits aux
fermes expérimentales avec ces

grains semés dans les mêmes condi-

tions que d'autres variétés connues,

ont démontré qu'elles sont de quali-

té bien inférieure à ces dernières.

Dans certaines parties de la pro-
vince, quelques vendeurs, au lieu de
vendre la semence, persuadent aux

cultivateurs de signer un contrat
par lequel ces derniers s’engagent
à remettre, à l'automne, la moitié
de la récolte obtenue en paiement
pour la semence. D’autres agents

ont l’effronterie d'offrir en vente
avec des pommes de terre de semen-
ce de valeur douteuse, une bouteil-

le de fumier liquide à $1. le gallon

du grand livre

Le côté financier — pour 1937
La Metropolitan Life Insurance Company présente ci-dessous
son relevé annurl des 2 ffai -s pour l’exercice terminé le 31 décembre 1937.

PASSIF

Réserves statutaires des polices: $4,

Montant qui, augmenté des inté-
rêts et des primes à venir,
assure l'exécution des engage-
ments contractés au titre des
polices.

Dividendes aux détenteurs de
polices:

Mis en réserve pour paiement en
1938,

Réserve pour paiements à échoir
au titre des contrats supplé-
montaires

En réserve pour règlements de
sinistres:

Y compris les sinistres en instance

de justification et le montant
approximatif des sinistres non
signalés.

Autres obligations au titre des
polices:

Y compris les dividendes laissés
entre les mains de la compa-
gaie, les primes versées d'avan-
ce, etc.

Cbligations diverses:

Y compris les réserves pour l’As-
surance-Accident et Maladie,
les impôts À payer en 1938, etc.

Surplus et résorve générale vo-
lontairement constituée:

Ces fonds constituent une marge
de sécurité — une provision
Four parer aux éventualités
non envisagées

Totcl

 

Total de l'assurance-vie en cours:

$11,400,690,229

7,511,537,957

3,671,865,512

 

522,574,093,698

Assurance-Accident et Maladie:
Indemnités hebdomadaires . . .

Capitaux assurés

$ 19,699,024

$ 1,510,264,310

Sommes payées aux bénéficiaires et aux déten-
teurs de polices:

Assurance Ordinaire .. . . . ..
Assurance Industrielle . . . . . .
Assurance de Groupe en cas de décès,
en cas de maladie, et rentes viagè-
resdeGroupe . . . . . . . .

Assurances individuelles en cas d’ac-
cidents et de maladie

 

La Metropolitan est une orgenisation mutuelle.

polices, et tout surplus partagcable est remis à ses détenteurs de polices sous forme de dividendes.
Ses biens sont gardés au profit de ses

  
: 311,57 1,659.62

. $4,719,720,827.01

$228,626,251.52

$525,876,271.49

141,778,793.00

101,023,183.00

74,737,947.93

20,479,248.83

26,055,985.89

44,141,003.74

 

234,266,144.68

60,451,881.28

2,531,994.01

détenteurs de  

  

 

 

 

   

 

   

Le Président du Conseil: FREDERICK H. ECKER

Le Président: LEROY A. LINCOLN

 

 

Le montant total de

Metropolitan, en cours, au Canada, à la fin de
l'année, était de $1,126,789,608. De ce montant,
$613,417,019 était dunz l’Ordinaire, $414,800,062

dans l'Industrielle, et $98,572,527 dans le Groupe.

Au Canada-
Ces faits importants qui marquentle travail de la compagnie au Canada,
et qui sont inclus dans le précédent rapport, intéresseront tout spéciale-
ment les assurés canadiens de la Metropolitan et leurs bénéficiaires.

% x x x

Le nombre total des visites d'infirmières, faites sans
frais supplémentaires à nos détenteurs de polices
canadiens, au cours de 1937, a été de 363,644.

x x * * *

Les versements aux détenteurs de polices et aux
bénéficiaires de la Metropolitan, au Canada, en

1937, ont été de $29,319,475.67.

x % x Kk x

Les brochures d'hygiène distribuées au Canada, en
1937, par la Metropolitan, ont été au nombre de

4,285,681.

x X% x * *%

l'assurance-vie de la Les placements de la Metropolitan faits au Canada,

se chiffraient, le 31 décembre 1937, à $263,156,261.32

..valeurs du Gouvernement du

Canada:

..valeurs des provinces et des

.. tous

villes:

les autres placements:

* k #% Xx Xx

Le total des déboursés de la Metropolitan, au Canada,

depuis qu’elle y fait affaires, plus les capitaux qu'elle

a de placés au Canada, dépassent d'au delà de

$133,000,000 le total de ses encaiseements en primes,

au Canada.

« k # k x

$ 63,293,911.82

$108,728,136.17

$ 91,134,213.33

 

de toute sorte; à

pute
 

MARIAGES EN FAMILLE

Les quatre frères ayant pour é-

pouses les quatre soeurs ont été

reçus par leurs parents à New-

York. Et fait encore plus extraor-

dinaire M. Napoléon Beaulé, père

des quatre frères, à épousé récem-

 

pour l'application à la récolte pen-

dant l'été. Ce prix de $1. le gallon

est de l’exploitation pure et simple.

Une fois de plus nous recomman-

dons à tous les cultivateurs d’être

sur leurs gardes lorsqu'ils recevront

la visite de ces vendeurs, dont le

seul objet est de remplir leur bour-

se en vendant sous de faux prétex-

tes des produits d'une valeur tout

simplement ordinaire.

LEWyc

Le côté financier et lecôté philanthropique

 

ment Mme Delvina Rancourt, de
Sabattus, la mère des quatre épou-

ses,
—0—

UN ALCOOL PURGATIF
Depuis longtemps le gouverne~

ment cherche à rendres imbuvable
l'alcool dénaturé et l'alcool à fric-

tion en y ajoutant des produits qui

ies rendent très mauvais au goût.
Mais, dit-on, ils servent quand mê-
me aux libations de pauvres gens.

C’est pourquoi le département du

revenu national vient d’annoncer
vq’à l'avenir, on mélanugera à ces

Alcools quelque ingrédient jouant le

même rôle que la bonne vieille hui-
le de ricin,

LISEZ NOTRE JOURNAL

 

Le côté philanthropique — pour 1937
S' NOUS NOUS BORNIONS aux chiffres ci-contre pour donner une idée

de ce que la Metropolitan a accompli l'année passée, le tableau serait loin
d'être complet, car notre grand livre présente aussi un côté philanthropique. |

En 1937, les détenteurs et les bénéficiaires de polices ont touché de la Metro-
politan près de $526,000,000, et pour une grande partie, à un morent cù ils en 1

avaient un besoin urgent. .

Les réglements d'assurance en cos de dicls ont été
effectués au titre de 6,107 polices en vigueur depuis moins
de trois mois, et au titre de 18,562 polices en vigueur
depuis moins d'un an. C'est là une preuve éloquente de
la valeur de l'assurance sur la vie.

Il serait difficile de citer une catastrophe ayant coûté
des vies humaines, au Cancda et aux Ents:

sion de laquelle les fonds versés au titre des polices ce la Metrorolitan n'aient pas
soulagé le fardeau des familles atteintes.

D'un bout de l'année à l'autre, des infrmières-visiteuses teprésentant la
Metropolitan ont fourni leurs services à des malades
qui étaient assurfs au titre de polices Industrielles,
Intermédiaires et de Groupe, et qui avaient besoin de
soins éclairés. Ces infirmières ont fait 3,766,240 visites

au cours de l'année.

Toutes les demi-secondes au cours de 1937, une bro-
churette de la Metropolitan contenant d’utiles renseignements d'hygiène, a été
mise entre les mains d'une personne ou d'une autre.

Chaque jour ouvrable de l'année, la Metropolitan a
placé des fonds dans une localité ou une autre, dans diffé-
rentes parties du Canada et des États-Unis.
ments ont contribué àcréer une demande de marchandises

développer la valeur des propriétés
immobilières; à fournirdu travail, et à satisfaire à d’autres

besoins d'ordre social ou économique.

Il y a beaucoup de choses encore que nous aitnerions vous dire sur nos opéra-

tions pour 1937. Vous les trouverez exposées tout au long dans une brochurette
intitulée “Le côté philanthropique du grandlivre”, que nous nous ferons un plaisir
de vous adresser sur demande, si vous voulez bien wous servir du coupon ci-dessous,

 

METROPOLITAN
LIFE INSURANCE COMPANY

(COMPAGNIE MUTUELLE)
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BUREAU PRINCIPAL POUR LE CANADA A

OTTAWA
HARRY D. WRIGHT

Deuxidme Vice-Président et Gérant pour le Canada.

. hy +

nie, à l’occa-

  

 

Ces place-

 

: TES Rue.

Localité  
Nora_

MsrrnOPOLITAN Lire INSURANCE COMPANY
Bureau Principal pour le Canada: OTTAWA.

Veuillez m'envoyer, sans frais ni obligation pour moi, un exemplaire de
la brochurette ‘Le côté philanthropique du grand livre”.
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ST-VICTOR, BCE

Joyeux anniversaire

Le 25 février, M. Bénonie Pré-

vost fut fêté à l'occasion de son

40ème anniversaire de naissance.

Comme le font, nos bons chré-

tiens, il alla avec son épouse, à

l’église, assister à une heure sain-

te afin de remercier le Divin Mai-

tre de tous les dons reçus pendant

ces années écoulées,

Durant ce temps, à son insu, plus

de 60 personnes se réunirent à son

legis, et décorèrent avec goût, en-

suite chacun ajusta son diadème et

son casque de fête. Vers 8.30 hres,
le jubilaire fit son entrée au milieu

d’applaudissements. La soirée com-

mença par un chant d'honneur, par

toute l’assemblée La Bienvenue,

par M. Paul Veitleux, de St-Ephrem.

li y eut présentation de nombreux

et jolis cadeaux, par 12 petites niè-

ces et neveux du jubilaire.

Souhaits de fête par Mlle Alphon-

sine Prévost, soeur cadette du hé-

ros de la fête, qui gst lui-même l’ai-
né de la famille Prévost.

 

Chant d'honneur: “Voici l'heureux

jubilaire”, par sa famille et une

suite interminabie de compliments,

chants, dialogues, monologues et
comédies, rendus par chacun. Le

violon et la musique harmonisaient.

Vers minuit, un suceulent goû-

ter fut servi par  MIles Yolande

Prévost et M.-Jeanne Doyon. Les
gâteaux, par Mlles Alphonsine Pré-
vost et Aline Roy. Le vin, par

Mmes C.-Emile Langelier et D. Tur-
entte. Après ce succulent réveillon,

la soirée se continua jusqu’à 4 heu-

res du matin.

Vers ce moment, tous chantèrent

le “Bonsoir mes amis’, emportant

un bon souvenir de cette belle fête.

EAST-BROUGHTON

Les Cendres

La cérémonie des Cendres a réu-

ni la presque totalité des parois-

siens en l’église Sacré-Coeur de Jé-
sus. M. le curé H. Martel officiait,

et les cendres furent imposées par

M. le curé et M. le vicaire G. Bre-
ton.

Exercices du carême

Tous les soirs du carême ,il y a
à l'église, à 7 hres, prière, chapelet

et bénédiction du T. S. Sacrement,

et les mercredi et vendredi, exerci-
ces du chemin de la Croix. Les pa-

roissiens se font une devoir d’assis-

ter à ces pieux exercices tout com-

me à la messe quotidienne où l’on
se rend en plus grand nombre,

Va et vient

Mme (Dr) V.-E. Groleau, et son
fils Guy, étaient à Québec, samedi.
—M. Rolland Turcotte est allé à

Ste-Marie de Beauce, à l'occasion

ST-EPHREM, BCE

Commencement d'incendie

Vers 10 heures, vendredi matin,

le village de St-Ephrem fut mis en

émoi par un commencement d’in-

cendie qui s’est déclaré à la Banque

Canadienne Nationale, ceci causé

par un feu de cheminée. S'il n'a-

vait été pris au début et sans le

concours de personnes vaillantes,

qui vinrent nombreuses, les ci-

toyens de St-Ephrem trouveraient

maintenant à la place de la ban-

que et du bureau de poste qui était

très près, ainsi que d’autres blocs

qui étaient à proximité, que des rui-

nes fumantes.

Tout fut mis en sûreté à la ban-

que et au bureau de poste.

M Joseph Roy, agent d’assuran-

ces Aperçut le premier le feu et

donna l'alarme. Il y eut à la ban-
que quelques dommages.

Grand Bingo

Sous la présidence de M. le vi-

caire Trottier, et avec le concours

de quelques jeunes gens, il y avait,

ie 28 février, un grand Bingo à St-
Ephrem. ;

Il y eut au début une pièce inti-
tulée “Maison à louer” ensuite plu-

sieurs parties de bingo et de ma-

gnifiques cadeaux furent distribués

aux gagnants. Il y eut musique et

chant par Mmes G. Roberge et Vic-

tor Poulin.
Ceci se termina par une veillée

du bon vieux temps. Les acteurs fu-

rent très bien applaudis.

Félicitons les organisateurs et

particulièrement M. le Vicaire. Les

recettes seront employées pour de

bonnes oeuvres.
Décès
Ces jours derniers eut lieu en l’é-

glise de St-Ephrem, le service de
M. Stanislas Pépin, décédé subite-

mient quelques jours auparavant. Il

laise pour le pleurer trois fils at
une fille, religieuse des Soeurs St-
Louis de France.
Nos sympathies à la famille é-

prouvée.

Confiez vos impressions à notre
journal +
 

du Carnaval.

—Mme Lauréat Turcotte a pas-

sé quelques jours à Thetford-Mines

l'hôte de sa belle-soeur, Mme Léon-

ce Drouin et des amies. ’
—Mille Simonne Lessard se ren-

dait à Thetford-Mines, en fin de se-

maine.

—Mme Ernest Lapointe était de

passage à Magog, dernièrement,
chez son père, M. Alph. Pouliot.

—M. le Dr Lionel Groleau, de

Sherbrooke, était de passage dans

notre localité, au début de la se- 

DEUIL A
BROUGHTON-EST

M. et Mme Gédéon Lachance ont

été plongés dans le deuil, par la

mort de leur jeune fille, Mlle Marie-

Blanche, survenue à l’âge de 17 ans

et 10 mois. Elle laisse dans le deuil,

outre ses parents, trois frères: MM.

Joseph, Alfred et Alphonse Lachan-
ce; trois soeurs: Miles Valentine,

Marie-Rose et Yvonne Lachance.

Les funérailles ont eu lieu à l’é-

glise Sacré-Coeur de Jésus. M. l’ab-

bé G. Breton fit la levée du corps

et chanta le service.

Conduisait le corbillard, M. Réal

Lachance. Portait la croix, M. Lau-

rent Gilbert. Une couronne de fleurs

était portée par Mlle Marie-Rose

Lachance. Les porteurs du cercueil

étaient: MM. Roland Jolin, Odilon

Lessard, Laurent Giguére et Achil-

le Cloutier.

Nos sympathies a4 la famille é-
plorée.

Naissance

Marie Emilie Madeleine Etiennet-

te, fille de M. et Mme Alf. Char-

pentier (Adrienne Labbé).

Parrain et marraine: M. Laurent

et Mlle Madeleine Nadeau; porteu-

se, Mme A. Charpentier, tante {le
l'enfant.

LISEZ NOTRE JOURNAL
 

 

 

MENTIONNEZ NOTRE
JOURNAL S.VP.
 

Amis lecteurs. qui appré-
ciez tout ce que publie vo-
tre journal favori, veuillez
mentionner notre journal
à vos fournisseur, chaque
fois que les annonces de ce
populaire hebdomadaire
vous guident vers eux. Mer
ci d'avanee du service ines
timable que vous nou, rem
drez ainsi.
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425, Avenue Viger,
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Le Ministère des Mines et des Pê-

cheries, dont l'honorable Onésime

Gagnon, C.P., C.R., est le titulaire,

vient de publier la partie D du rap-

pour 1935. C’est une brochure in-

actavo de 46 pages ou l'on trouve
deux intéressants rapports géolo-

giques sur des régions jusqu'ici re-

lativement peu connues à ce point

de vue. Le premier travail est ce-
lui du Dr I-W. Jones sur la “ré-

gion de la partie supérieure de la

rivière York, péninsule de Gaspé”,

et le second. de M. l'abbé J.-W. La-

verdière, porte sur la “géologie des

environs de Marbleton, canton de

Dudswell, comté de Wolfe.”

Ce rapport couvre une superficie

de 215 milles carrés et complète

l'étude géologique d’une zone qui
s'étend vers l'Est sur une distan-

ce d'environ 70 milles. Voici quel-

ques lignes de l'auteur sur les pos-

sibilités économiques de la région
étudiée:

“Près du lac York, il y a des in-
dices de gisements possibles de

cuivre, de plomb et de zinc. L'exa-

men que nous avons entrepris ap-

porte sa part de renseignements

aux chercheurs de pétrole dans
l’Est de Gaspé, et si le succès cou-
ronne les nouveaux efforts consen-

tis pour découvrir du pétrole dans

la région plus à l’Est, il se peut

qu'on étende les recherches à cer-

tamnes parties de la région décrite

en ces pages.”

Cette étude technique, en plus

d'expliquer la géologie de la ré-
gion contient d'intéressants aper-

gus sur ses principales ressources.

Dans son rapport, M. l'abbé J.-
W. Laverdière précise la géologie
d’une région des Cantons de l'Est
connue déjà par sa production de
calcaire, mais imparfaitement étu-
diée jusque là.

Deux cartes géologiques à l’é-

chelle d’un mille au pouce et plu-
sieurs Illustrations accompagnent

des textes. On peut se procurer l’é-

dition française ou anglaise de cet-

te brochure en s’adressant au Di-

recteur du Service des Mines, Hô-

tel du Gouvernement, Québec.

Communiqué.

L’INDUSTRIE
LAITIERE

L'organisation de l'Industrie lai-

tière sur le plan professionnel se

poursuit avec célérité dans la pro-

vince de Québec.

A une réunion du Comité d'orga-
nisation pour rechercher quel se-

rai. le meilleur mode d'organiser

notre principale industrie agricole

sur le plan professionnel, une réso-

lution a été adoptée demandant à

M. Bona Dussault, ministre de l'A-

griculture, de proposer une loi ins-

tituant un conseil supérieur de l’In-

dustrie laitière, lequel serait formé
de représentants de chacune des

branches et sections de cette indus-

trie,

 

Le comité est d’opinion que Ia

Fédération des fabricants de beur-

re et fromage devrait poursuivre

activement son travail de recrute-

ment afin de couvrir les régions

non organisées. La fédération est

invitée à entreprendre ce travail
incessamment et le comité espère

que tous les fabricants se feront un

devoir de donner dans ce mouve-

nent qui a pour but de défendre

lenrs intérêts professionnels.
Pour tous renteignements se rap-

portant à cette organisation, on est

prié de communiquer avec la Fédé-

ration des fabricants de beurre et

de fromage à 1231, rue De Monti-

gny, est, Montréal. |

UN MONUMENT

 

port annuel du Service des Mines;

KELLOGG'SA
AUXWINES l'An chanenta

FIÈVRE DE DENTITION

DE BEBE’

C'EST ce que dit Mme B—, de North
Sydney. Et une maman, de Toronto,

, dit ceci: “J’employais les Tablettes
Baby's Own et mes bébés n'étaient ja-
mais méchants. Ni crampes, ni douleurs
pendant leur dentition. En réalité, c'est
à peine si je savais quandils perçaient
leurs dents, puisqu'ils ne me dérangea-
ient jamais la nuit.”

Et nombre de témoignages nous sont
adressés de partout, par des mères qui
sont également reconnaissantes aux Ta-
blettes Baby's Own pourle soulagement
que celles-ci apportent dans les cas de
fièvre légère, diarrhée, dérangement
d'estomac, nervosité, léger croup,
rhumes et autres malaises. Action effi-
cace et rapide. Sires et inoffensives.
Sucrées et faciles à prendre. Aucun
opiat ou drogue stupéfiante. Peuvent
être données au bébé le plus délicat.
Rapport d’analyse avec chaque boîte.

Essayez les Tablettes Baby's Own.
Vous serez remboursée si vous n’êtes
pas satisfaite des résultats. 25 cents.

POUR ENCOURAGER
LES ETUDES
UNIVERSITAIRES
, Deux bourses offertes par le Paci.

fique Canadien.

La compagnie du Pacifique Ca-

nadien accordera de nouveau deux

bourses d’études à ses employés mi-
neurs ou fils mineurs d‘employés:

l'une pour un cours de cinq ans à

l'Ecole Polytechnique de Montréal

et l'autre pour un cours de trois,

quatre ou cinq ans à l'Ecole des

Hantes Etudes Commerciales de
Montréal.

 
 

A l'Ecole Polytechnique

Une bourse d'études comprenant

cing années d’enseignement dans

le cours de génie civil, sera accor-

dés, par voie de concours, aux ap-

nrentis et autres employés inscrits
sur la liste des employés perma-
nents de la Compagnie, ayant moins

de vingt-et-un ans, et aux fils mi-

 
cendres des Frères et des élèves u-

nis dans la mort comme ils l’étaient

dans leur chère maison.

On est prié d'adresser directe-

ment son offrande au Rév. Frère

Lucius, S.C, président honoraire,

98 Boulevard Laframboise, St-Hya-

cinthe, P.Q. Un accusé de réception

| sera envoyé à tous les souscripteurs
La liste complète des bienfaiteurs

sera publiée dans les journaux. On

insérera aussi cette liste dans le

monument même.

Le Conseil de la Fédération des

amicales remercie d’avance, au nom

des parents des victimes, les géné-
reux donateurs.

Le Comité du Monument,

Wilfrid Girouard, Président.

“KEL AUX SINISTRES DE
ST-HYACINTHE

St-Hyacinthe, 10 mars, — Le Con-

seil de la Fédération des amicales
des anciens élèves des FF. du Sa-

cré-Coeur, a décidé, de concert avec

le conseil de l’amicale de l’institu-
tion détruite, de lancer une sous-
cription pour ériger un monument
aux sinistrés dans le cimetière mê-

me du collège incendié.
Cette initiative, inspirée par la

ayampathie des anciens élèves pour
les familles et les Frères si cruelle-
ment éprouvés, rencontrera l’appro-
bation de tous, et ceux qui le peu-

vent souscriront généreusement et
le plus tôt possible. I] ne faut pas,
en effet, que le souvenir de ces vic-

times innocentes s’efface de notre

esprit. Un monument digne de l’hé--
roisme de leur sacrifice, élevé à

l’endroit de leur martyre, rappelle-

ra au monde entier que le 18 jan-

vier 1988, le bon Dieu, dans ses des-
seins insondables, s’est choisi 46
Âmes d'élite.

Le monument projeté, de granit
rouge, aura 15 pieds de longueur et

6 pieds de hauteur. Il protégera les  

 

Sainte-Marie d 

neurs des employés. L'examen du!
concours, qui aura lieu le 21 sep-

tembre, sera lexamen d’entrée a

l'Ecole Polytechnique. La bourse

sera attribuée au candidat qui aura

obtenu la plus haute moyenne.

A l'Ecole des Hautes

Etudes Commerciales

Une bourse semblable, compre-

nant un colurs à l'Ecole des Hau-

tes Etudes Commerciales, affiliée

à l’Université de Montréal, est aus-

si offerte aux employés inscrits sur

la liste des employés permanents

de la compagnie et aux fils de ces

employés, aux conditions suivantes:

Un cours de trois ans, pour les
candidats âgés de pas plus de 23

ans, détenant le degré de bachelier-
ès-arts, ou l'équivalent, ou pour

ceux qui, ne détenant aucun diplô-

me, subiront avec succês, l'examen

d’admisston.

Un cours de quatre ans, pour les

randidats âgés de pas plus de 22
ans, détenant le degré de bachelier-

ès-sciences, bachelier-ès-lettres, ou

l’équivalent, ou pour ceux qui, ne

détenant aucun diplôme, subiront

avec succès l'examen d'admission.

Un cours de cinq ans pour les

candidats âgés de pas plus de 21

ans, détenant le certificat de 1le

année de la Commission des Ecoles

Catholiques de Montréal, ou l’équi-

valent ,ou pour ceux qui, ne déte-

nant aucun diplôme, subiront avec

succès l’examen d’admission.

Les examens auront lieu durant

la première semaine de septembre,

et la bourse sera attribuée au can-

didat qui, étant muni d’un certifi-

cat de la Compagnie et s’étant con-

formé à toutes les conditions d'ad-

| mission, obtiendra la plus haute

moyenne.

Les demandes de certificats de-

vront être faites à M. F.-J. Curtis,

Staff Registrar and Secretary, Pen-

sion Department, gare Windsor,

Montréal, On peut obtenir une co-

pie du programme d’études et des

conditions d'admission en s’adres-

sant au directeur de chacune des

écoles susdites.

POUR LE CONGRES
EUCHARISTIQUE
DE BUDAPEST

Réductions sur les chemins de fer

d'Europe.

 

 

En vue du Congrès Eucharistique

de Budapest, qui doit avoir lieu du

25 au 30 mai prochain et auquel

des milliers de Catholiques de tou-

tes les parties du monde assiste-

ront, la plupart des pays d’Euro-

pe ont autorisé de substantielles ré-

ductions dans leurs tarifs de che-

mins de fer. C’est ce que vient d’'an-
noncer M. H.-TM. MacCullum, agent

géréral du service des Passagers au Pacifique Canadien. Ces tarifs

Quand vous venez à notre magasin, n’oubliez pas
de demander le

“KELLOGG ALL BRAN’
C’est un aliment qui soulage la constipation. — Servi avec du

lait il est délicieux.

LE MAGASIN ROUGE ET BLANC
PHILIPPE LACROIX,

   

LL-BRAN
     

   

BLLLLP

 Paar to
- Shinnanesi Ee

IE sirop de blé-d'Inde (Mais)
“CROWN BRAND” convient

Aux enfants de tous les âges. Ils
ne se lassent jamais de sa saveur
exquise et vous ne pouvez leur
donner rien de mieux que du
sirop “CROWN BRANDa cha-
que repas.

Les médecins affirment que le
sirop “CROWN BRAND", est le
plus satisfaisant dans l’alimen-
tation des tout petits enfants,
aussi bien qu’un aliment noure
rissant pour les adolescents,

Fa a 3Han M (Ee  

   

  

  

 

CELEBRE
ALIMENT

PRODUCTEUR
D'ENERGIE

The CANADA STARCH COMPANY, Limited, Montréal
 

 

de faveur seront obtenus de Cher-

bourg et du Havre, avec une validi-

té de 30 jours, et de Rotterdam, a-

vec une validité de 60 jours. Ceux

qui voudront en bénéficier devront

au préalable se munir d’un certifi-

cat de congressiste, qu’ils pourront

se procurer, soit aux quartiers gé-

néraux du Congrès, soit d'un des

nombreux représentants qui ont été

nommés dans le pays pour cette

fin. Les routes auxquelles ces ré-

ductions s'appliqueront compren-

nent les villes suivantes: Cherbourg,

Rile, Vienne; Le Havre, Bile, Vien-

ne; Rotterdam, Utrecht, Cologne,

Vienne; Rotterdam, Oldenzaal, Leip-

zig, Prague; Rotterdam, Oldenzaal,

Berlin, Oderberg; Anvers, Cologne,

Passau, Vienne.
On estime, dans nos cercles mari-

times, qu'un grand nombre de Ca-

nadiens, surtout de la province de

Québec, se rendront à Budapest

pour assister aux grandioses mani-

festations du prochain Congrès Eu-

charistique.

LETTRE RECUE PAR
M. EUG. DUSSAULT

M. Eug. Dussault. ancien sceré-

taire particulier de M. J.-E. Gré-

goire, a déclaré qu’il avait reçu une

lettre l’informant qu’il était sus-

pendu de ses fonctions d'assistant-

archiviste de la cité, jusqu'à ce que

le corps écnevinal ait décidé de son

sort. M. Dussault a déclaré qu'il

 

  
Ste-Marie de Beauce.

n'avait aucun commentaire à faire.

{
 

Nous avons en main les produits “Kellogg’’ et spécialement

‘ALL BRAN’
Quand vous ferez vos achats au . . .

MAGASIN LAFAYETTE
. . . n'oubliez pas d'acheter ce produit.
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L’essayer, c’est adopter.
LINIERE GIGUERE,

Nous vendons les produits “Kellogg” et spécialement

“KELLOGG ALL BRAN’
Demandez-le à notre magasin.

HENRI MARCHAND
e Beauce, —_ =

ANTONIO VEILLEUX ~~
Epicier,

Sainte-Marie de Beauce, —_ -—

Ste-Marie de Beauce.
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‘[ VOUS Y GAGNEREZ
; Faire de l'annonce c'est bien. Cependant

U tuël GuCOS SAVOIE QUI VErra et qui proti-

tera de votre annonce En utibsant “LE

LUIUE”, vous ne ferez pas erreur st vous

serez certain que vous vous servez du mesi-

leur médium d'annonces du

TNE

Le plus fort tirage en Beauce.

  

 

 

district.

VIENS-TU…?
Tu sais lundi soir, 21 mars,mars,4 8 hres, se fera au col-

lege, la distribution des prix de la féte sportive. A cette

occasion, une soirée récréative a été organisée. Viens-
tu? 50.15 l'entrée. Viens avec moi, c’est $0.25 pour deux.

Eutendu!

Oui. Qu'on se le dise.

 

UNE SERIE
D'ARTICLES

 

 
 

 

\V.ANT-PROPOS

li «st très important pour le cul-
tivat:ur canadien dé posséder © de

bons chevaux de'tràit s’il veut ex-

ploiter sa ferme d'uñe façon effica-

ce ct (conamique. Vu la durée plu-
tôt Lr°:- de la helle saison en no-

tre niy-, le euit.vateur ne peut per-

dre un temos: aussi importe-t-il

pour lui de pos eder des chevaux

qui ‘'aclantent bien à ses travaux.

sur:vit si sa ferme est petite ou

muycone

Tout cultivatez: connaît le plai-

sir de travailler avec de bonnes bé-

tes et. d'ailleurs, il obtient un meil-

leur prix lorsqu'il déside les échan-

ger ou les vendre. Il se peut que leur

achat soit plus onéreux au début,

mais cela est vite compensé par les

profits que les chevaux rapportent,

tant nar leur excellent travail que

par l. valeur plus élevée de leur

progeniture.

I! est toujours plus avantageux

d’avoir de bonnes bêtes sur une fer-

me, c‘u importe si le cultivateur

praticue l'élevage pour son usage

exclusif ou pour la vente. Il lui suf-

fira d'un peu d'attention et de quel-

ques soins sipplementaires pour é-

lever de bons chevaux.

Tout cultivateur intelligent cher-

chera à rehausser la qualité de ses

animaux. A cette fin, la Brasserie

Dawes de Montréal, veut bien nous

fournir une série d'articles traitant

sur le choix de bons reproducteurs,

leur expérience et leurs fameux

“Black Horses” reconnus sur tout le

continent les qualifiant bien pour ce

genre de travail. Ci-dessous vous

trouverez le premier article d’une

série de dix. Les autres articles pa-

raitront dans ce journal a toutes les

semaines. Si vous désirez vous pro-

eurer ‘e livret: “Comment élever de

bons chevaux”. écrivez directement
 

HOMME DEMANDE comme repré-

sentant de la compagnie la plus

progressive du Canada. Salaire de

$25 à $33 par semaine, facile à

faire dès le début. Territoire exclu-

sif et valise fournie gratuitement.

Installez-vous dans un commerce a

votre compte et réussissez comme

des milliers d'autres l'ont fait. —

Pour détails complets gratis, écri-

vez: COMPAGNIE HTO LIMITEE,

1031, Dorchester-Est, Montréal.

6 fois.

 
 

à la Brasserie Dawes, 740 rue St-

Maurice, Montréal, qui se fera un

plaisir de vous en faire parvenir une

copie sans frais.

Article 1.

LE CHOIX DE BONS

REPRODUCTEURS

Avant de faire le choix de sujets

reproducteurs, vous devez d'abord

décider quel type de cheval vous

préférez et quelle race convient le

mieux à vos besoins particuliers ou

pour la vente.

Si vous avez des juments pur-

sang, tant mieux; mais, même si

vous Utilisez des juments ordinai-

res, ne changez jamais la race de

l’étalon. Quand vous aurez décidé

le type de cheval que vous préférez,

ne changez pas d’idée; tenez-vous

en à cette même race d'une année

à l'autre. C’est là le seul moyen

d'obtenir de bons résultats et des

chevaux d'un type uniforme qui

vous aAssureront les services que

vous en attendez et qui pourront ê-

tre employés ou vendus par pai-

res. Si c’est votre intention de fai-

re la vente, vous vous attirerez une

excellente clientèle si vos chevaux

sont d'un type uniforme, car vous '

n’êtes pas sans eonnaître les diffi-

eultés qu'offre one équipe d'ani-

maux qui ne sont pas paires.

Lorsque vous aurez choisi le type

qui vous convient le mieux, rappe-

lez-vous ces trois choses:

Un cheval possédant des défauts
sérieux ne doit jamais servir à l'é-

levage; Un animal qui est chroni-

quement nerveux ou vicieux, ou qui

souffre de maladies ou tares héré-

ditaires transmetira ces maux à ses

“descendants. Un éparvin, une jarde,
tous défauts sérieux de conforma-

tion, ou tendances vicieuses, sont

les résultats d'un mauvais choix de

père et de mère.

Renseignez-vous sur l’histoire de

famille et faites une étude des dos-

sirrs d’élevage de tous les chevaux,

portant une attention toute parti-

culière aux qualités des parents im-

médiats. Il se peut qu’une maladie

saute de génération et qu’un che-

val qui semble, sous tous les rap-

ports, recommandable pour l’éleva-

ge soit issu de parents non satis-

faisants et ainsi transmettre des

tares héréditaires aux poulains.

“Le Guide”, Ste-Marie, Mercredi le 16 Mars 1938.
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Le secrétairs de l'Association des

éleveurs de lapins, M. Ed. Ivart,
s'occupe activement de promouvoir

les intérêts cunicoles chez nous.

Cette industrie pourrait rapporter

aux cultivateurs de la province de

Québec, proportionnellement autant

qu'elle crée de revenus aux fer-

miers de France.
 

 

SAINT-JOSEPH

-—M. Rolland Drouin, de Québec,

à passé le dimanche à St-Joseph,

chez son père, M. J. A. Drouin.

—M. Daniel Tardif, était de pas-

sage à Québec dimanche dernier.

—Mme Paul Mercier, de St-Geor-

ges, a passé quelques jours en vi-

site chez son beau-fils et sa fille,

M. et Mme Valère Nadeau.

—Mme Thomas Paré, de St-Ju-

les, était de passage à St-Joseph

par affaires dernièrement.

—M. et Mme Phil. Lessard sont

de retour d’un récent voyage à Qué-

Lee.

—Mme Honorius Poulin était en

promenade à Saint-Frédéric la se-

maine dernière.

—M. Jean-Marie Doyon, de St-

Frédéric, était de passage parmi

nous au début de la semaine.

—M. et Mme Martin Kelly, de

St-Odilon de Cranbourne, étaient de

passage à St-Joseph au début de

la semaine.

—M. l’abbë Joseph Houde, curé,

A passé quelques jours à Saint-Odi-

lon de Cranbourne, cette semaine.

A L'Hôpital

M. Jean Danault, fils de M. et

Mme J. E. Danault, de St-Joseph,

est actuellement à l’Hôtel-Dieu de

Québec.

Nous lui souhaitons un prompt ré-
tablissement.

 

Lisez:
“LE GUIDE?”

Il vous apporte chaque semaine

des nouvelles de votre ville, de votre

région et... d'ailleurs.
——

ANNONCEZ DANS
“LE GUIDE”

Lisez notrc JournaL

  

 

 
 

MENTIONNEZ NOTRE
JOURNAL S.V.P.
 

Amis lecteurs, qui appré-
ciez tout ce que publie vo-
tre journal favori, veuillez
mentionner notre Journal
à vos fournisseur, chaque
fois que les annonces de ce

| populaire hebdomadaire
| vous guident vers eux. Mer
ci d'avance du service ines
timable que vous nous ren-

: drez ainsi.

  
   

 

 

N’accouplez jamais une jument a-

vec un étalon qui présente les mê-

mes défauts. I] importe de choisir

un étalon dont les qualités atté-

nueront en quelque sorte les faibles-

ses de la mère. Comme il n’existe

pas de chevaux parfaits sous tous

les rapports, vous devez choisir a-

vac le plus grand soin ceux que
vous accouplez ensemble et ne pas

oublier que la plus petite erreur est

  souvent difficile à corriger.

(à suivre)

‘LE GUIDE", CHAMPION
Partie contestée. — Score de 6 a 5 en faveur du Guide.

  

Mercredi soir, le 9 mars dernier, devant une nom-

breuse assistance, l’équipe du Guide a défait le Réna

au score de 6 à 5. La partie fut des plug contestées.

Danscette série de 3 dans 5, le Guide avait à son

crédit deux parties bien marquées et c’est cette troisié-

me qui décida du championnatde la ligue Junior de Ste-
Marie.

La première période fut marquée d’un jeu défensif
de la part des deux équipes et elle se termina par le sco-

re de 3-0 en faveur du Kéna. Dans le deuxième reprise,
le Guide, changeant sa tactique, réussit à faire deux
points dans les buts du-Réna, ce qui mettait le score a

3-2. Dans la dernière période, le jeu débuta par des mi-
ses en échec qui tinrent la foule sur le qui-vive. Vers la

fin de la partie, le Guide égalisa les chances, puis après
quelques minutes, il mettait le score final à 6-5 en sa

faveur. Nous n’hésitons-pas tout de même à dire que

l’équipe vaincue montrà une belle performence tout le

long de la partie et que plus d’une fois, elle à donné le
“frisson” aux gars du'Guide. Une magnifique coupe é-

tait l’emblême du championnat. Noug félicitons les nom-

breux parieurs qui ont gagé pourle Guide.

M. Miville Couture, gérant du “Dorchester”, et M.

Edouard Rhéaume, comptable à la maison J. A. Va-

chon & Fils, nous firent l’insigne honneur de mettre la

rondelle au jeu.

SOMMAIRE
1ère période:

Rena, R. Savoie.

Rena, A. M. Déchéne.

Rena, R. Savoie.

2ème période:

Guide, Ed. Ferland (D. Paré).

Guide, Guy Lacroix.

sème période:

Guide, Guy Lacroix.

Rena, À. M. Déchêne (R. Savoie).

Rena, R. Savoie.
Guide Ed. Ferland (D. Paré).

Guide, Guy Lacroix (Lachance)

Guide, D. Paré (Ed. Ferland).

Arbitres: MM. Gilbert Poulin et Guy Savoie.

LES LIONS’ DEFONT LE RENA
Lundi soir, sur la patinoire du village, les “Lions”

 

ont défait le Rena au score de 7à 2.

Ces deux équipes se rencontraient pour la deuxiè-
me fois, dans une série de 3 dans 5. C’est la deuxième

victoire consécutive des Lions.

Les Lions ont eu l’avantage du jeu durant presque
toute la partie. Ils montrèrent une belle tenue devant
les filets adverses et ne commirent aucune erreur.

Les étoiles de la partie, pour les Lions, sont: G.

Brochu, A. Giguére, W. Couture et Y. Paré. Pour le Re-
na, Marius Rhéaume montra son savoir-faire, et-il fut
sans contredit, l’étoile des deux clubs.

Mercredi soir, les deux clubs se rencontreront pour la troisiémepartie de la série. -

 

LISEZ CECI...
Nous achetons toutes les fourruras brutes. Nous

payons les plus hauts prix

A. Setlakwee, Fils, Enrg. :
Thetford-Mines, Qué.

Camille Darac, Enrg.,
Bainte-Marie de Beauce.

 

Jean-M. CARETTE, Editeur.

 

TRICHPHE DES “LIONS” APRES
où MINUTES DE JEU

Les “Lions” de la ligue junior, ont triomphé du

“Rena”, vendredi soir dernier, par um score de 5-4, a-

prés avoir joué deux supplémentaires de 10 minutes.
Les Lions prirent avantage dans la premiére p¢-

riode sur un but de Lucien Blouin, puis Gilbert Brochu
porta le score a 2-0. Le Rena se rallia cependant, et Ma-
rius Rhéaume compta le premier point du Rena quel-

ques secondes avant la fin de la période.

Dans la deuxième période, leg deux clubs y allérent
de chacun un point. Lucien scora d’abord pour les Lions,

tandis que Ben Ferland, la solide défense du Rena, ai-

dé de A. Déchêne, scorait le deuxième point du Rena.
B. Dallaire et P. Chassé allèrent au pénitencier quel-
ques minutes pour en être venu aux prises avant la fin

 

 de la seconde période.

Dès ledébut de la troisième période, le Rena com-

mença une attaque endiablée qui devait lui permettre

d’égaliser le score, lorsque Marius Rhéaume, aidé de
Guy Lacroix, scora de nouveau pour le Rena, portant

fin de la période, mais le Rena les tint en échec.

Quelques minutes après le début de la période sup-
plémentaire, Marius Rhéaume scora le quatrième point

mettant le Rena en avant, mais G. Brochu et Lucien

Blouin y allèrent ensuite de chacun un point, pour don-

ner a victoire à leur club.

LA SEMAINE PARLEMENTAIRE

(suite de la page I)
ment Taschereau.

Après deux séances, le comité s’est ajourné à la

semaine suivante. Le principal témoin assigné est M.
Charles Lanctot.

 

 

 

LOYERS A LOUER

Beau grand magasin moderne et Deux magnifiques loyers

confortable, ayant deux belles vi- sont à louer dans le centre
trines à l'avant, situé sur la rue

|

du village, à des prix très a-
Notre-Dame, No. 192, à louer à
prix trieraisonnable. BouSUR bordables. Les personnes

S'adresser à: qui désirent un loyer meder-
M. Thomas Cliche, |ne et confortable,sont priées
St-Marie de Beauce. de s adresser à M. Ernest Ca-

_ rette, Sainte-Marie de Beau-
SERVANTE DEMANDEE |ce, P. Q. Ces loyers sontsi-

een tués, un dans le haut du res-
On demande une se te, ’ A ,

famille privée. © servants, pelt taurant Thibodeau et I'au-
tre dans le haut du magasinS’adresser a:

Darac.36, rue du Collège,

MAISON A LOUER
St-Marie de Beauce.

Une maison de 5 appartements, si-

AUX ELEVEURS DE

POUSSINS tuée au coin de la rue Regina, à

louer à prix raisonnable. ae
Eleveuse électrique, capacité de 250.

MAGASIN A LOUER
 

 

   A vendre pour un prix très raison- S'adrenser à:

nable. Eleveuse presque neuve. z Naspo  Adélard St-Hilaire,
C. H. Cart 98 rue Notre-Dame,

° ° . er, St . Be

Ste-Marie, Bce, P. Q. e-Marie, Bee.
4fs—Mars 9-16-23-30. . 16-23 mars.

le score à 3-3. Les Lions tentérent de scorer avant la

 

  

au1 lewdeêtre à 100 pieds du pontil sera placé en face de chez
 

M. ALCIDE TARDIF
 

UVEAU GENRE DEVINEZ-LE?
Au profit de l'Association Catholique des Voyageurs Sechon Beauce     
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